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LE LIBRAIRE

AU LECTEUR.

We

5

Evous envoyeray,cher

Lecteur dans buit

joursfans manquer un

Traité des Escarbou-

cles & des Dragons; cela afait

tant debruit en France , que jene

doutepas que vôtrecuriositénevous

oblige à en faire achepterun grand

nombre , il est tres-bien écrit. On

distribuëra toûjoursleJournal des

Scavans pourfixfols le Cahier;&

lesJournaux de Medecine tous les

Mois aussi pour fix fols chacun.

Les Mercuresſevendronť toûjours,

fçavoirceux de 1678.1679 1680.

1681. pour vingt fols le Volume,

a ij



Le Libraire au Lecteur.

tant entier que feparéer les Fre

traordinairesſevendront auſitren-

tefols levolume, il est inutile de les

demanderàmeilleur marché d

LIVRES NOVVEAVX

duMoisde Mars 1681 .

Inſtructions Chreſtiennes fur les

Mifteres de N. SeigneurJesus-

CHRIST , nouvelle Edition,
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volumes, 18. livres.
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ze, 20. fols.
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Traité du Droit de Chaffe , in-

douze, 20. fols.

Zaide Tragedie par Monfieur
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des Amours de Catulle , in-

De
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vendre ſeparément , &de donner à lire ledit
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trefaits, ainſiqueplus aulong il eſt porté au

ditPrivilege.

Regiſtréſur le Livrede la Communauté le

J.Janvier 1678.Signé E. COUTEROT. Syndic.

Etledit SieurD. Ecuyer , Sieur de Vizé a

cedé& tranſporté ſon droit de Privilege à
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Achevé d'imprimer pour la premiere fois le

28. Mars 1681.



L
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EChardeTriomphe, qui parut aux

FeſtesdeVicenze, doit regarder

la page 58 .

L'Airqui commence par Tu mepromis

cent fois , &c. doit regarder la page

126

L'Air qui commence par Pere , Mai-

treffe, &c. doitregarder lapage209.
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MERCURE

GALANT.

MARS 1681 .

El'avoie,Madame.

Il ſeroit ſurprenant

queque je commençaf-

ſe toute's mes Ler-

tres par le meſme

Article , ſi un autre que le Roy

m'en fourniſſoit la matiere . Tous

les Héros de l'Antiquité ont fait

quelqu'une de ces Actions d'é-

clar, dont la memoire ne périt ja-

mais; mais nous n'en connoiſſons

Mars 1681 . A



2 MERCURE

point qui en ait fait de continuel-

les. Il n'y a que ce Grand Prince

quidonne ſans ceſſede nouveaux

ſujets de l'admirer. N'attendez

point que je vous explique icy

toutes les choſes extraordinaires

que labonté qu'il a pour ſes Peu-

ples luy fait entreprendre cha-

queMois. Il me feroit plus diffi-

cile de les compter , qu'il ne luy

eft mal- aisé d'en venir à bout.

Auſſi le nombre en eſt- il ſi grand,

que la plupart ne ſont connuës

que de ceux àqui elles ſont uti-

les. Que les Souverains faſſent

quelque choſe qui ſoit remar-

qué,ontraiteceladebelle action,

quandmeſme cette action ne re-

garderoit que leur intereſt. Il

n'en eſt pas de la meſme forte de

ce qu'on voit faire à Loüis LE

GRAND. Il a toûjours le bien de

ſes Sujets pour objet , & croit
avoir



GALA NT.
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:

avoir beaucoup fait pour luy,

quand il a tout fait pour eux.

Quel avantage ne trouvent-ils

point dans l'Edit qui porte Que

les voix des Officiers des Cours &

Sieges, tant Titulaires, Honoraires,

que Veterans, quiseront Parens aux

degrezmentionnez dans l'Edit , ne

feront comptées que pourunefeule,

lors qu'elles feront uniformes, àpei

ne de nullité des Reglemens& Ar

rests ? Ces degrez ſont de Pere

&Fils , de Frere, Oncle ,& Ne-

-veu,& deBeaupere, Gendre , &

Beaufrere . Cela marquela haute

prudence du Roy , & la vigilan-

te application qu'il apour les af-

faires du dedans , auſſi bien que

pour celles du dehors. Il oſte par

là à ſes Sujets toute la crainte

qu'ils pourroient avoir qu'une

Parenté ſi proche n'entraînaft

quelques fuffrages , & ne préva

A ij



4 MERCURE

luſt ſur cette rigide ſeverité,avec

laquelle on doit s'attacher uni-

quement à ce qu'on croit juſte.

Sa Majesté a encor fait une De-

claration pour empeſcher que les

Benefices ſituez dans les Païs qui

luy ont eſté cedez , ne ſe confe.

rent àdes Etrangers. Cet Edit &

cette Declaration , furent regi-

ſtrez en Parlement le douziéme

du dernier Mois. Les bontez du

Royy éclatent trop , pour avoir

beſoin qu'on les mette dans leur

jourparundiſcours étendu .Ain-

ſi la ſimple expoſition du Fait

portera plus loin vos reflexions,

que ne pourroient faire toutes

mes remarques.

Je vous fis part la derniere fois

des réjoüiſſances qu'on a veuës

icy ceCarnaval. Comme c'eſt un

temps où tout le monde eſt en

joye, l'exemple de laCapitale du

Royau



GALANT.
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Royaume a eſté ſuivy dans les

Provinces ,& il ne ſe peut rien

de plus agreable ny de plus ga-

lant , que la maniere dont on s'y

eſt diverty. Sur tout on peut di-

re qu'en Provence, ces jours de

plaifir ont eſté marquez par au-

tant de Feſtes dignes de ceux

qui en ont pris foin. Huit Gen-

tilshommes des plus riches& des

plus qualifiez de Marſeille , ayant

réfolu de faire les honneurs de

leur Ville par de ſuperbes Re-

gals donnez au beau Sexe, choi-

firent une Maiſon de campagne,

à unquart de lieuë des Murail-

les , pour y étaler toutes les ma-

gnificences qu'ils avoient deſſein

de faire ; & le lendemain des

Roys , Monfieur le Marquis

d'Alain, que le Sort avoit déſigné

le premier Roy,y mena ſa Reyne

accompagnée de neuf ou dix

A iij



6 MERCURE

Femmes de qualité. Cette Reyne

eſtoit Mademoiselle de Foreſta.

Elle ade l'eſprit, chante , dance,

& jouë du Theorbe admirable-

ment. Si-toſt que ces Dames fu-

rent deſcenduës de Carroſſe là la

porte de cette agreable Maiſon

qu'on appelle la Fleuride , elles

furent ſalüées par quatre Trom-

pettes , par un Timbalier , & par

cenr Boëtes que l'on tira. Enfui-

te elles entrerent dans le Jardin ,

qui ſans contredit eſt un des plus

beaux de la Province . La Déeſſe

Flore , ayant à ſa ſuite quatre

Nymphes & quatre Zéphirs,

joüansde la Flûte douce, s'avan-

ça vers elles, & leur preſenta de

riches Corbeilles remplies de

Bouquets , & de Guirlandes de

toutes fortes de Fleurs , attachées

pardesRubans tiſlus d'or. Made-

moiſelle de Foreſta trouva ces

Vers
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:

Vers au milieu des Fleurs qui

eſtoientdans ſa Corbeille,

;

Ces vives & belles couleurs

Quibrillentfur voſtre visage,

Iris, ontſeules l'avantage

De ternir celles de ces Fleurs.

Cettebelle Troupe vint de là

fous un Berceau couvertde Lau-

rier ,& fut régalée du gazoüille-

ment de mille petits Oiseaux,

dont lesCages eſtoient attachées

aux branches ſans qu'elles paruf-

ſent. Six Hautbois que les Da-

mes trouverent poſtez dans un

Cabinet de verdure aubout du

Berceau , les divertirent pendant

quelque temps , apres quoy elles

prirent le plaiſir de lapromena-

de , qu'elles quiterent pour un

Dînémagnifique qui les atten-

doit. On avoit dreſsé le Bufet &

laTable dans le meſme lieu. Le

Aij



8 MERCURE

premier eſtoit extrémement ri-.

che ,&biengarny. On y voyoit

aumilieu un Jet d'eau de fleur

d'Orange , qui ne ceſſa point

pendant le Repas. La Table fut

ſervie de trois grandsPlats,&de

huit petits. On les releva cinq

fois. Des Pyramides de fleurs

rempliſſoient les vuides. Sur ces

Pyramides , eſtoientdes Giroüe-

tes avec ces deux Vers .

Sans le Vin l'ame desBeuveurs

Ne peut avoir , Iris , que defoibles
)

ardeurs.

Apresque l'on eut dîné,laCom-

pagnie vintdansune Salle qu'on

avoit eu ſoin de preparer pour

leBal. Elle estoit éclairée de plus

de deux cens Bougies. Toutes

lesDames qu'on avoit priées de

s'y trouver eſtant arrivées , on le

commença. Monfieur le Mar-

quis d'AlainRoy de cette Feſte,

eſtoit



GALANT. 91

eſtoit en Habit noir avec un

Manteau , & les autres Hommes

en luſte- à- corps ou brodez , ou

galonnez. Le Bal fut interrompu

par le Dieu Comus , à qui on fir

place , pour entendre quelques

Recits qu'il chanta à la gloire de

la Reyne. Ceuxde ſa fuite por-

toient des Baffins de Confitures

&d'Oranges de Portugal, & des

Corbeilles de diférétes Liqueurs.

On reprit la Dance , à laquelle

fucceda un Ambigu d'une pro-

fuſion extraordinaire de Vian-

des , qui furent ſervies dans la

mefme Salle , où la Compagnie

avoit dîné. On croyoit la Feſte

terminée par là , mais en fortant

pour retourner à la Ville , on fut

fort ſurpris de voir le dehors de

la Maiſon tout illuminé. Le fer

prit incontinent au papier huilé

qui eſtoit devant les Feneftres,sc
A



10 MERCURE

enmeſme temps on en vit ſortir

un nombre incroyable de Fu-

fées.

Quelques jours apres le fort

eſtant tombe ſur Monfieur le

Marquis de Miſon, il choiſitMa-

dame la Marquiſe d'Alain pour

fa Reyne. C'eſt uneDamed'une

beauté ſurprenante. Cette Feſte

eut les meſmes agrémens que la

premiere , & fut fuivie de celles

dont le Sort continua dedécider

dans l'ordre qui fuit.

Monfieur Daudrifet,avec Ma-

dame la Marquise de Miſon. Je

vous ay déja parlé du mérite de

cette Dame dans quelqu'une de

mes Lettres.

Monfieur de Foreſta de Co-

longue , avec Madame de Bau-

fet.

Monfieur de Forville Capitai

ne deGalere , avec Mademoi-

felle



GALANT.

ſelle de Mirabeau. Elle eſt Niếce

du Chevalier de ce nom , & fort

d'une Mere, qui peut pafler avec

beaucoup de justice pour une

diziéme Muſe.

Monfieur de Barras la Peine,

avec Madame la Comteſſe de

Peiroubie. Cette Dame eſt ge-

néralement eſtiméepour ſesbel-

les qualitez.

Monfieur le Commandeur de

Bucus , avec Madame de Puget.

C'eſt une Veuve qui a beaucoup

demerite.

a

Monfieur le Commandeur de

Felix , avec Mademoiselle de

Mouſtier. Elle a de l'eſprit, &de

la beauté autant qu'il en faut

pour plaire.

Je vous ay nommé Monfieur

de Foreſta de Colongue , parmy

lesAutheursdeces galantes Par-

ties.C'eſt un jeuneGentilhomme

高

d'une



12 MERCURE

d'une des meilleures Maiſons de

Provence , dont l'eſprit vous eſt

connu par pluſieurs Ouvrages

que vous avez veus de luy , ſous

le nom du Solitaire de Carpiag-

ne. Le Conte qui ſuit eſt de ſa

façon. Onl'a tiré d'une Lettre

qu'il écrivoit à un de ſes Amis,

qui s'eſtant trouvé dans laGale-

rede Monfieur le Comtedu Luc,

dans le temps de ſon naufrage,

avoit fait des Vœux qu'il ne fon-

geoit point à executer.

J

L'AVOCAT

CONGELE

Adis vivoit dans un Bourg de

Provence

VnSexagenaire Avocat ,

Dont le tempérament estoitplus dé-
Licat

Que

7
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- Que l'esprit &la conscience.

Quoyqu'il fut ignorant de l'un&

l'autre Droit,

Il ne manquoit jamais d'aller à

l'Audiance;

Auſſicefut là que lefroid

Un jour d'Hyver livrantàfacha-

leurlaguerre ,

Lefit tomber roide parterre.

On dit bienqu'ilparloit , mais qu'il

nepouvoitpas

Remuer lespieds& les bras.

En cet état deux Sergens chari-

tables

( Choseaußi rare alors qu'elle l'eſt

aujourd'huy
:

Qu'ilsfont tousmillefoisplus cruels

que des Diables )

Surun Brancardleporterëtchezluy.

Dés qu'ilyfut , il dit d'une voix

caffe,

Quepeuvent faire, helas , en leur

Convent

Par
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Par cegrand froid ces Moinesà

beface,

Qui fontmaigre tout l'an , ſont

deſchaux,& ſouvent 1

N'ont dans le ventre que du

vent ?

Ma Femme, ajoûta-t-il,degrace,

Envoyez quelqu'un à laPlace

Acheter un cent deCotrets,

Deux cens Pains bis , deux cens

Harangs forets,

Et faites- les porter au plutoſt

chez cesMoines.

Apres ces mots nostreAvocat con-

trit

Ne tardapas d'estre mis dans unlit,

Que deux Baffinoirs ou deux

Moines

Avoient chauféde la bellefaçon.

Adieu lefroid & lefriſſon ;

LeurEnnemy le chaud les oblige au

plus viſte

Afaire gille de leurgifte.

Ils
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Ilsluy cedent laplace augrandcon.

tentement

De cet humble Devot de laDéeſſe

Astrée,

Qui n'aplus l'ame penetrée

Quedu chagrin d'avoirfi précipi-

tamment

Fait (SelonSon humeur) unelarges-

Se outrée.

CentCotrets , deux cens Pains,

deux censHarangs forets !

Quelle profuſion : elle eſt digne

de blâme ,

Poursuit-il à-part -Soy ; mais un

moment apres

Venantàrefléchirquepeut- estreSa
Femme

N'apas execute fes ordres indif.

crets,

Lajoye en mesme temps s'empare

defoname ,

Il s'en informe avec empreſſe-

ment.

La
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La réponſen'estpas àses deſirs con-

traire.

Elleluydit,Moncher,on va dans

un moment

Travailler àvous fatisfaire.

Ah non,dit-il, il n'eſt plus ne-

ceffaire

Qu'on fonge à cela ; Dieu

mercy,

Jetrouve que le temps s'eſt beau-

coupadoucy.

Commedans un Miroir je te vois

dans ce Conte,

D'un peril preſſantmenace,

Tufis des vœux au Cieldont tu ne

tinsnul conte

De's le moment qu'ilfutpassé.

J'aurois trop à dire , ſi j'entrois

dans le détail des divers plaiſirs

dont le Carnaval a eſté la cauſe .

Il faut pourtant vous apprendre
une
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une Avanture de cette ſaiſon. El-

le a eu tant de témoins dans une

Ville auſſi polie que peuplée,

que peut- eſtre ne ſera - ce rien

de nouveau pour vous. Le Mar-

dy - gras approchoit , & chacun

cherchant àſe divertirà ſa ma-

niere , il y avoit fort peu de Mai-

fons où l'on ne fuſt diſposé à

quelque Partie de réjoüiſſance.

Dans ce temps-là , un Cavalier

des plus confiderables des envi-

rons , eſtant allé voir ce que fai-

ſoit une Dame qui recevoit aſſez

de viſites , trouva dans ſa Court

quatre jeunes Demoiſelles qui

avoient un engagement de jeu

pour toutel'apreſdînée. Le Soupé

en devoit eſtre ,& elles fortoient

pour aller au rendez-vous. Le

Cavalier s'eſtant prié du Regal,

les arreſta quelque temps , leur

dit des folies , & pour s'en van

ger,
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ger , la Court eſtant couverte de

neige qui eſtoit tombée toute la

nuit en grande abondance , elles

commencerent à le peloter par

enjoüement. Apres qu'elles fu-

rent laſſesde ſe donner ce plaiſir,

leCavalier leur dit en riant qu'el

les priſſent garde à elles , & que

peut-eſtre le jour ne ſe paſſeroit-

il pas , ſans qu'il tiraſt raiſon de

l'inſulte. Elles répondirent en

riant ainſi que luy ,que la mena-

celes étonnoitpeu,& qu'elles al-

loient toûjours ſe divertir à bon

compte. Cette réponſe eſtant une

eſpece de défy , il reſolut de les

aller ſurprendre le ſoir dans

quelque déguiſement qui les

effrayeroit , ou qui du moins au-

toriferoit les plaiſanteries qu'on

ſçavoit eſtre de ſon caractere. Il

ne trouva rien de plus propre

pour cela que de s'habiller en

Diable.
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Diable. Il avoit chez luy tout ce

qu'il falloit pour cette metamor-

phoſe;&comme les Maſcarades

avoient eſté de tout temps un de

ſes plus grands plaiſirs , il auroit

fourny en un beſoin toute forte

d'équipages. Tous les Domeſti-

ques de la Maiſon où joüoient

les Belles , eſtant aiſez à gagner

parce qu'ils le connoiſſoient, il

fit deſſein de ne ſe montrer que

quand le Soupé ſeroit ſur laTa-

ble. La nuit venuë , il ſe déguiſa,

& eſtant forty pour executer ſon

entrepriſe , il ne put paffer de-

vant la Maiſon d'un Gentilhom-

me de ſa connoiſſance, ſans y en-

trer un moment.La porte en eſtoit

ouverte , & la Dame du Logis

eſtant d'une humeur fort en-

jouée, il fut ravy d'eſſayer par el-

le ce que produiroit ſon dé-

guiſement. Le Gentilhomme

marié
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marié depuis quatre ans , mar-

quoitbeaucoupd'amouràſaFem-

me ,& leur union paſſoit dans la

Ville pour un exemple qu'il y

avoit de la gloire à imiter. Ce-

pendant comme il arrive toûjours

quelque diférent dans le ména-

ge , un peu de mauvaiſehumeur

les ayant pris l'un & l'autre de-

puis unquart d'heure,ils eſtoient

venus enſemble à des paroles

d'aigreur. La Femme avoit fait à

ſonMary des reproches chagri-

nans , & le Mary, quelquefois un

peu trop bruſque , la donnoit au

Diable dans le moment meſme

que le Cavalier entra vétu en

Demon. La Dame effrayée , fit

un fort grand cry en le voyant,

& le Cavalier s'avançavers elle,

fort éloigné de penſer que la

veuë d'un Maſque euſt pû l'ef-

frayer veritablement ; mais il fut

bien
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bien étonné quand elle tomba à

la renverſe ſans aucune marque

de connoiſſance. Elle avoit eſté

frapée de ce qui eſtoit échapé à

fon Mary , & l'entrée ſi juſte de

ce faux Démon , luy perfuadant

que ſon imprécation luy en atti-

roit une veritable,elle perdit tout

à coup l'uſage des ſens & de la

parole. Le Mary de ſon coſté

auffi épouvanté qu'elle, demeura

comme immobile , & au lieu de

prendre au corps le prétendu

Diable , il ne ſçeut luy-meſmece

qu'il devoit croire de cette fou-

daine apparition. Le Cavalierfort

furpris de ce défordre qu'il avoit

causé innocemment , cria au ſe-

cours ,& fe fit connoiſtre. On fit

venir auffi toſt un Chirurgien

pourſaigner laDame , & peu a

peu on trouva moyen de la faire

revenir. Le Gentilhomme fut

auffi
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auſſi ſaigné , mais cette précau-

tion ne détourna pas une forte

fievre dont tous les deux ont

pensé mourir. Ce malheur rom-

pit le deſſein du Cavalier , qui

ne fortitdechez ſon Amy , que

pour aller ſe défaire de l'habit

de Diable qui luy avoit fi mal

reüfly . Ainsi , ce qu'il avoit me-

dité contre les Belles n'eut au-

cun effet , & il les laiſſa joüir fort

paiſiblement du plaiſir de leur

partie.

En vous apprenant la mort du

Pere le Cointre , vous voyez ,

Madame , qu'on ne vous a rien

appris , puis que deux grands

Hommes , l'un de l'Oratoire , &

l'autre Jeſuite , portant lenomde

Pere le Cointre , on a negligé de

vous mander duquel des deux

nous ſommes privez. C'eſt du

Preſtre de l'Oratoire , qui eſtoit à

Munster
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:

Munſter avecfeu M² Servien ,&

auquel on peutdireque laFran-

ceavoitobligation .Il travailla aux

Préliminaires de la Paix qui s'y

conclut, & fournit des Mémoires

pour le Traité. Comme il s'eſtoit

employé avec grand zele à ſoû-

tenir les droits de Sa Majesté ,

Monfieur Colbert qui a toûjours

euune conſidération particuliere

pour ceux qui ſervent l'Etat , luy

fitavoirune Penſionde feuMon-

ſieur le Cardinal Mazarin. Trois

ans apres le Roy le gratifia d'une

autre. Il s'eſtoit acquis grande ré

putation par les Annales Ecclefia.

ſtiques qu'il a données auPublic.

L'eſtime dont le Pape Alexandre

V I I. l'a honoré tant qu'il a vécu,

eſtoit une marque de ſon mé-

rite. Il l'avoit veu Nonce àMun-

ſter.

Puis que cette mort me mene

en
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en quelque façon à Rome, il faut

vous dire que le Sacré College

a une vingt- cinquième Place va-

, par la mort de Monfieur

le CardinalNitard arrivée le pre-

mier du dernier Mois , dans la

73. année de ſon âge. Il eſtoit

Allemand , avoit l'eſprit d'une

penetration ſurprenante , & vi-

voit de la maniere du monde la

plus exemplaire. Il avoit eſté Je-

fuite , Confeffeur de la Reyne

Mere d'Eſpagne , & Grand In-

quiſfiteur de ce Royaume. Les

diferens qu'il eut avec feu Dom

Juand'Autriche, & la plupart des

Grands , l'ayant fait réſoudre à

venir à Rome, il fut fait quelque

tepsapres Archeveſqued'Edeffe,

qui eſt un titre in Partibus , Am-

baſſadeur ordinaired'Eſpagne en

cette Cour,& enſuite Cardinal.Ce

futClementX. dont il étoit Crea-

cante

ture
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ture , qui l'éleva au Cardinalat.

Outre les qualitez de grandPoli-

tique&d'Hommede bien,il étoit

tres bon Prédicateur , & fçavant

Theologien , & entre les Livres

que l'on a de luy , fon Traité de

l'Immaculée Conception en eſt

une preuve. Ila laiſſé de grands

biens aux Jeſuites, qu'ila decla-

ré ſes Heritiers.

Monfieur de Marolles , qui a

tant écrit , & qui estoit Abbé de

Villeloin& deBeaugerais , eſt

mort auſſi depuis trois ſemaines.

Il nous adonné la Traductionde

tous les Poëtes Latins , & les

expreſſions reiterées qu'il a falu

fairede laplupart, fontaffez con-

noiſtre combien ce Travail s'eſt

trouvé utile. Tous ſes Ouvrages

ſe vendent chez le Sieur de

Luynes au Palais. Il a vécu un

tres-grand nombre d'années , &

Mars 1681 .

4

B
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la derniere eſt venuë enfin pour

luy. Le temps détruit tout , &

c'eſt ce qui devroit conſoler la

vicille Coquete qui veut qu'on

la plaignede ce qu'elle eſt ſans

Amans. Vous ſçavez qu'elle a

prié le Public , par le Billet que

vous viſtesd'elle ily adeuxmois,

de luy vouloir enſeigner quel-

ques moyensd'adoucir ſon infor-

tune. Si ſes chagrins la laiſſent

capable d'entendre raiſon , elle

n'a qu'à écouter ce que dit le

Papillon à la Tubéreuſe dans la

Fable que voicy. Monfieur Pele-

grin en eſt l'Autheur.
2

7
A

LA
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LA

TUBEREUSE,

ET LE PAPILLON.

D

FABLE

:

Ansun des Jardins de Pro-

vence,
TN

Quemillediférentes Fleurs,

Par leurs agreables odeurs

Rendent unvray Lieudeplaisance;

Une Tubereuse , dit on,

Bellepar-cy-par-là , mais d'un ef-

prit tres - bon 1

Amenager une Intriguegalante,

Voyoit avec plaisir maint gentil

Papillon

Abandonner toute autre Plante

Pour luy venirfaire l'amour.

MaispourcommencerSon histoire.

A Bij
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Dès lespremiers momens qu'ellepa-

rut au jour ,

Ellefanda ſon bonheur &Sa gloire

A

Se faire une groffe Cour. T
Cela n'estoit pas impoßible.

Ayant quelque peude beauté,

Et renonçantàl'austere fierté

Qu'un cœurneuftrouve fi terrible,

Enpeude temps juſque auplus in-

Senfible

Luy vint offrirfa liberté.

Teln'avoit jamais frequenté

Que le Thym&la Marjolaine,

Qu'ilsevoyoit reçeuSans peine.

Außi de la moindre douceur

La Volage tenoit bon compte.

Elle apprenoit à tous, Sansfcrupule

&Sans honte,

.....LeSecret de toucherfon cœur.

Maisbelas,qu'est-cequ'unefleur!

Une beauté quiplaift, pourlaquelle

on s'empresse

Tandis qu'elle est dansſafraîcheur,
Et
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Et qu'on n'estime plus , qu'on mé-

prise, qu'on laiſſe,

Dés que l'âge a détruitfa beauté,

Son odeur.

Si noſtre Tubereuse eut le mesme

malheur,

N'estpas une demandeàfaire;

Elle plût tant qu'ellepût plaire,

Tant qu'avec le teint frais elle eut

-delavigueur.

Mais dés que ſes forces manque-

rent ,

Tous lesPapillons deſerterent,

Et porterent ailleurs leuramoureux

Soucy.

LaTubéreuse alors d'un airmorne

&tranfy

En vainplusieurs fois les appelle;

En vain pour paroistre encor

belle,

Sur un baston voisin ellefoûtient

Son corps,

Etfait millepetits efforts,

B iij
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Pasunne retourne aupresd'elle.

Cequifut encor plusfâcheux,

C'est qu'un de ceux qui montroient

plusdeZele,

Luy tint en la quittant cediscours

dédaigneux.

Qu'avez - vous donc , noſtre

vieille Maîtreffe ?

D'où vient tant de triſteſſe ?

Prétendiez - vous plaire toû

jours?

Quoy, vous ne ſongiez pas que
3

l'affreuſe vieilleffe

Eſt le tombeau des plus tendres

amours ?

Le temps ( vous ſçavez le Pro-

verbe)

Détruit ce qu'on voit de plus

fort.
2

Oüy , nous allons ſuçer de

l'herbe
7

Où paroiſſoit jadis ce Bâtiment

fuperbe

-1 Qui
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:

Qui témoignoitdesans ne crain-

drepointel'effort.

Etvous ,qui n'eſtes rien qu'une

chétive Plante

:

Que le plus doux Zéphir tour-

mente ,

Vous auriez prétendu réſiſter à

ſes coups?

Adieuvousdis, conſolez-vous.

La Reyne , accompagnéede

Monfeigneur le Dauphin , &de

Madame laDauphine, vint àPa-

risaucommencementde ceMois.

Elle fut reçeuë au Palais Royal

par Son Alteffe Royale , qui

luy donna un magnifique Re

pas. Toutes ces auguſtes Per-

ſonnes allerent de là à la Foire.

Commelaclartédeslumieres luy

donne un brillant particulier , on

avoiteu ſoin de fermer tous les

endroits par où le jour auroit

Biiij
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Pû entrer. La Reyne joua beau-

coupde Bijoux , & ne les joüa

quepour en faire autant de Pré-

ſens. C'eſt un effet de cette no-

ble inclination , qui la portant à

donner,ſoûtier avectantdegloire

les ſentimens degrandeur que ſa

Naiſſance luy a infpirez. Cette

Princeſſe alla voir enfuite l'Ope-

ra de Proferpine. Il ne devoit pas

luyeſtre nouveau , puis qu'il a

ſervy tout un Hyver de Diver-

tiſſement à S.Germain. Cepen-

dant cetOpéra n'eſtat repreſenté

ny par les mêmes Acteurs , ny

aveclesmeſmes Décorations,El-

le ytrouva quantité de choſes

qui eurentpour elle toute la grace

dela nouveauté. LeTheatredes

Champs liſées parut magnifi-

que , auſſibien que le Palais de

Pluton,& on donnabeaucoup de

loüangesaux principauxde ceux
qui
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qui chanterent.Sa Majesté admi-

ranonſeulement l'entierejuſtefle

aveclaquelle ils ſçaventconduire

leurs voix, mais encor leur agrea-

ble maniered'exprimer au natu-

rel parleurs actions&par les di-

vers mouvemens de leur viſage,

toutceque lesPerſonnagesqu'ils

repréſentent peuvent avoir de

paffionné. Nous devonsvoir in-

continent apres Paſques fur le

meſme Theatre de l'Académie

RoyaledeMüfique , LeTriomphe

de l'Amour , qui a diverty Leurs

Majeſtezpendant tout leCarna

val.Je croy vous avoir déja mar-

qué que ce Spectaclene doit étre

regardé que commeune Mafca-

rade qu'on avoit eu deſſein de

faire àla Saint Hubert , & que

la maladie de Monſeigneur le

Dauphin empeſcha.C'eſt unBa-

-let qui ne contient que desEn
201

Bv
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tréesmeſléesdeRecits ,fans Pie-

ce de Theatre , & pour lequel le

Royn'a point fait ces grandes

dépenses qu'on luy voit faire

pour les Opéra dont il regale ſa

Cour. Monfieur.de Lully, qui eſt

bien aiſe que ſon Theatre ne

demeure point ſansnouveauté,&&

qui veut quele Public jouiffe de

cette Muſique , beaucoup plus

belleque n'ont voulu faire croire

fes Ennemis de Paris qui en ont

fourny de mechans Mémoires

aux Nouvelles Etrangeres , fait

de grands appreſts pour cetOu-

vrage. Il y adjoûte beaucoup de

Machines &de Décorations ,&

a fait venir d'Italie un celebre

Machiniſte qui a travaillé long-

temps aux ſomptueux Opéra

qui attirent tous les ansun nom-

breinfinyde Curieux à Venife.

Ce Machiniſte promet des cho-

fes
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ſes extraordinaires , & s'il exe-

cute tout ce que je ſçay qu'ila

entrepris , peut - eſtre n'aura-

t-on encor rien veu en France

de plus ſurprenant. Comme plu-

ſieurs Femmes de qualité dan-

çoient à la Cour dans ce Balet,

MonfieurdeLully achoiſybeau-

coup de Filles afin de remplir les

mefmes Entrées. Ainſi on peut

s'aſſurer qu'on verra fur fon

Theatre une nouveauté toute

finguliere.
:

Monfieur le Pelletier , Doyen

d'honneur de la Faculté deDroit

de Paris , ayant ſouhaité ſedé-

mettre de cette Charge , qu'il a

exercée avec beaucoupd'avan-

rage pendant quatre ans à la

priere des Docteurs , Regens, &

Honoraires , qui l'avoient tou

jours continue , Monfieur de

Bezons, Confeiller d'Etat ordi-

naire
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à

naire,fut nommépourremplirla

meſmeCharge , par les fuffrages

de tous ceux qui ſe trouverent

l'Aſſemblée. Monfieur le Pelle-

tier avoit procuré à la Ville , & à

l'Univerſité de Paris , le rétabliſ

ſementde la Profeffion publique

duDroit , & laGraduation , c'eſt

àdire , pouvoir de donner des

degrez en Droit Civil , qui avoit

eſte retranchée il y acent ans

par l'Ordonnance de Blois. Il

avoit auffi obtenu du Roy , par

l'entremiſe & les ſages conſeils

de Monfieur le Chancelier , le

rétabliſſement d'un temps d'étu-

decompetentdans toutes les Fa-

cultez deDroit.

La meſme Faculté de Droit

Civil & Canonique , s'eſtant al-

ſemblée le 24 de l'autre mois,

reçeut Monfieur de la Reynie

Conſeiller d'Etat , au nombre de

fes
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ſes DocteursHonoraires. Quoy

que je vous aye ſouvent parléde

ce zeléMagiſtrat , j'aurois toû-

jours quelque choſe de nouveau

à vous en dire , ſi je ne ſçavois

que la justice qu'on luy rendpar

les loüanges fait ſoufrir ſamode-

ſtie. Mais j'ay beau me taire. Ses

actions parlent hautement pour

luy, & il fait beaucoup mieux

ſon eloge par l'exacte & conti-

nuelle vigilance avec laquelle il

s'applique au bien public , que

ne le feroiét les termes les mieux

* choiſis que je pourrois employer.

Il a un ſoin extraordinaire de

faire obſerver la Déclaration du

Roy , touchant les Malades de la

Religion Prétenduë Réformée.

C'eſt pour cela que le 27. de Fe-

vrier il fit publier une Ordon-

nance portant que les Commif-

faires , ſelon leurs divers quar

tiers,
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tiers,neceſſeront pointde ſetranſ.

porter chez ces Malades , pour

ſçavoir d'eux s'ils veulent mou-

rirdans ces erreurs de Calvin. 11

en eſt beaucoup qui ayant liber-

té de s'expliquer , demandent à

eſtre inſtruitsdes veritez Catho

liques.

Le Quatrain qui ſuit mérite-

roit fortd'eſtre noté. Laréponſe

qu'on y a faite ſur les meſmes

rimes , luy ſerviroit de ſecond

Coupler. Une jeune Demoiselle

devant qui foûpıroitunCavalier,

exigea de luy une Chanſon , qui

luy fiſt connoiſtre ce qui l'obli-

geoit à foûpirer. Il fatisfit à cét

ordre par ces quatre Vers.

Stjefoupire
Ijeſoûpire, helas ! ce n'estpas

Sansfujet.

Quandon vous aime, tris ,& qu'on

naſe le dire.

Neft
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-N'est-ce pas un cruel martyre

Que de Soûpirer en fecret ?

Voicy la Réponſe de laDe-

moifelle.

J

tu te
Roymoy, mon cher Tyrcis,tu

plainsSansSujet

Simes yeux t'ont charmé, ne peux

tupas ledire?

CommentScaurois-je ton martyre,

Situne me dis ton fecret ?

A.T

Puisque nous ſommes ſur les

affaires de cœur , j'ay à vous ap

prendre que la belle Brune qui a

paſſe chez vous quelque temps,

dans lesdernieres Vendanges,&

qui étendoit laſeveritédeſa ver-

tu , juſqu'à dire qu'on pouvoit

eſtimer un honneſte Hommé ,

maisque les Perſonnes raiſonna

bles n'alloient jamais au delà, eſt
enfin
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enfin ſortied'erreur , & arecon-

nu par ſa propre expérience,que

ceque les Dames appellent Eſti-

me , eſt bien ſouventAmourdé-

guisé. Ce qui l'a perfuadée de

l'abus où elle estoit eſt fort fin-

gulier. Vous le trouverez dans

cette Lettre , où l'on peut dire

qu'elle a peint ſes ſentimens d'a-

pres Nature.

1

LETTR E.

)

Aydoutépendant quelque temps,

ma chere Sylvie, ſi ce que jefen-

tois pourTyrcis estoit veritablement

ce que l'on appelle amour. lem'ef-

tois ſouvent confultée moy-mesme

Sur cette matiere , mais mon cœur

n'avoit jamais ofés'expliquer, tant

ma raiſon l'effrayoit. Cette jalouse

de ma liberté me cachoit mes fers

avec
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avec tout lefoin poſſible; & quand

mon cœurvouloitm'en faire apper-

cevoirpar quelques soupirs qui luy

échapoient malgré toutes les défen-

ſes qu'elleluy en avoitfaites, cette

mesme raiſon eſſayoit de m'éblouir,

en imputant ces foûpirs à unena-

turelle mélancolie. Ellene pouvoit

Se refoudre à approuver ma tent.

dreſſe , & ne pouvant empescher

auſſi que la veuë de Tyrcis ne caus

Sast une émotion ſenſible à mon

cœur, elle m'en faisoit rougir de

honte ,&vouloit encor meperfua-

der que ce n'estoit là que l'effet

d'une pudeurcommuneà tout noftre

Sexe. Mais il n'estoit plus en fon

pouvoirde me déguiſer ce que mes

Sensnemefaisoient que trop décou-

vrir, lors que leSommeilachevade

me convaincre. Tyrcis meparut ily

a trois nuits dansun demesfonges,

dangereusement blessé. Je vis , ma
chere
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chere Sylvie,fortirſonſangàgros

boüillons defesplayes,&moncœur

ne craignant plus alors ma raiſon

qui dormoit, ne sefit aucune vio-

lencepour cacherſes Sentimens. Fe

lefentispercépar le mesmefer qui

avoit mis mon cher Tyrcis dans un

étatsifuneste. Ab! queje connois

bien ,ma chere Sylvie , qu'à moins

que de l'aimer tendrement , on ne

pouvoit prendre autant de partà

Ses maux que j'en pris ! Quelle

inquietudenefentis-je pas dans ce

fonge? Dequelle douleur ne fus-je

paspenetré, lors queje le vis expi-

rerapres quelques pas chancelans?

Peut-estreen ferois-je morte effe-

Etivementmoy-mefme,si la violen-

-cede mondéplaisirn cust interrom-

pumonfonge. Tout imaginaire qu'il

estoit , il me fit verfer des pleurs

avec abondance. Je m'en trouvay

toute mouilléeà mon réveil. Ma

raifon
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naiſon qui s'éveilla dans lemesme

temps, tâcha de les eſſuyer,&vou-

lut faire dédire mon cœur de fes

tendresmouvemens , mais tous mes

fensse revolterent contr'elle. Ellefe

noya dansmes larmes ,&fut enfin

obligée de ceder aupanchantqu'el

le avoit toûjours fifortement com

batu. Tu ne sçaurois croire , ma

chere Sylvie , les maux que j'ay

Soufferts pendant laduréed'unfon-

ge qui avoit ofté la vie à Tyrcis,

Mais je nesçaurois t'exprimer la

joje qui s'empara de mon cœur,

quandjeconnus que cen'estoitqu'un

mensonge , qui m'a pourtant appris

uneveritéqueje voulois me dégui-

feràmoy-même,puiſqu'ilnemefera

plus permis de douterdeformais de

ma tendreffe pour....... Adieu,ma

chere Sylvie. Tu neme reconnoistras

plus,tantjesuischangée depuis ce

funestefonge.

2

Rien
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Rien ne marque mieux la

grandeurdes Villesque lamagni-

ficence des Feſtes que l'ony fair,

&c'eſt par là que Vicenzea fou-

tenu glorieulementdepuis quel-

ques mois le rang qu'elle tient

parmy lesplus confidérables d'I-

talie. Peu de Spectacles paffent

en beauté ceux qu'on ya veus.

J'en dois la deſcription à Mon-

fieur Patin , celebre par ſon ſça-

voir,& qui a eſté témoin oculai-

rede tout ce que vous allez ap-

prendre. Voicy en quels termes

il l'a faite en noſtre Langue,apres

l'avoir fait en Italien.

FESTES

DE VICENZE.
J

Es Spectacles publics ont ešte

Ipresque detous les temps. Les
anciens

A
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anciens Monarques d'Orient sy

font plû , & quoy qu'ily eust bien

dela barbarieattachéeàcesgrands

Divertiſſemens , ils n'ont pas laissé

defervir d'exemple auxEgiptiens,

aux Grecs, aux Romains, auxMo-

res, & enfin à tous les autres Peu-

ples qui àproportion de leur lumie-

re&deleur incliration,y ont ajoû-

té des exercices &des galanteries

particulieres. Ily a apparence que

ces titres de Grands Roys , &de

RoysdesRoys, leuravoient fifort

enfléle cœur , qu'ilsſeſervirent de

la grandeur de cet appareil, pour

faire éclater leur autorité &leur

richeffe. Mais la Posterité quia

encheryfur ces exemples,a bienfait

connoistre qu'ily avoit alors plus de

vanitéquede bonsens. Elleatrouvé

lefecretdejoindrel'esprit &lecœur,

enémouvant les reffortsde l'ame les

-plus cachezpar des Objets qui au-

Paravant
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paravantſembloient nefraperque

Lesyeux & les oreilles. LesAthé

niensfurent fort long-temps char-

mez de la Comedie que le hazard

avoitfait naitre chez eux plutost

qu'un deſſein premedité,& s'appli-

querent,méme avecdes dépenses in-

finies àfairereüffirdans leur Ca-

pitale ce que des Païfans échaufez

de la vapeurdu Vin avoient inven-

tédans le temps des Vandangespour

Leur divertiſſement particulier. Les

Romains , ces Maistres duMonde,

S'occuperent aux Combats deGla-

diateurs & des Bestes farouches,

auxNaumachies , & à beaucoup

d'autresfortes de Spectacles qu'ils

reglerent avec autant d'ordre que

depoliteffe. Ilsy créerent mêmedes

Magistrats ; & les Particuliers qui

en eurent lesoin,faisoient souvent

gloiredese ruiner pourfatisfaire à

lacoûtume,&auluxequiy étoit at-

taché
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taché Ony employa enfin ce que les

troisplus illustres conditions de la

Republique y pouvoient contribuer

d'excellent.En joignant les mysteres

de la Religion , l'adreſſe des Armes,

&lebongoustdes Sciences,on rendit

ces Spectacles tout enſemblevenera

bles,divertiffans,&instructifs. Ain-

fion's'en fit avec une étude délica-

te, unplaisir en temps depaix, une

preparation à laguerre,& une ces.

rémonieSacrée..

On reduisit enfin tous ces Jeux à

troisespeces fort diferentes. Lesuns

Sefaisoientà cheval,&pour cela

estoient appelle Ludi Equestres &

Curules,onDecurio.LesEspagnols

les appellent Carozels. LesAlle

mansleurontdonnélenomdeTour-

nois , qu'on croit venir de Tornea-

mentum,&peut- estre de Troïa, à

cauſe des Troyens qui en porterent

l'exercice en Italie,comme Virgile le

marque.D'autres Peuples les ontap-

3
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pellezBarrieres , principalement

quand ony joint quelque espece de

combat. Les François &les Anglois

lesnomment Courſes .

Les autres Jeux s'appelloient

Agonales & Gymnici. C'estoient

des Combats,des Luttes, &des Ioû-

tesde biendes manieres. On lesfai-

foitordinairementdans le Cirque&

dans l'Amphitheatre, qu'on dédioit

exprésau Soleil,àNeptune,àMars,

&àDiane.La PolitiquedesRomains

estoitfifort attachée àla Religion ,

que leurs grands deſſeins rouloient

preſque également sur l'une&furn

l'autre. Auſfine réüſſiſſorent - ils

mais mieux que lors qu'ils estoier blis

appuyezde pretextesspecieux

trompant ingenieusement lesples,les retenoient dans l'obeironguelese

ja une in

Pwe
ll

qu'onvi

Ch

e

C'est ce qui afait direàLacite que

c'estoient Artes Imperatoriæ qui-

busdecipiebanturPopuli.
Le
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Monfieur le Prince , de celle des

Turcs ; Monfieur le Duc, de celledes

Moscovites;&Monfieur le Ducde

Guiſe , de celle des Mores. Ilne s'eſt

jamais rienveuqui égalast lamag-

nificence de cette Iournée. Auſſifut-

elle ordonnéepar leplusGrandRoy

dumonde, qui outre une application

finguliere , y fit une dépense in-

croyable.

Ce n'estpas unepetite gloirepour

des Gentilshommesparticuliers , de

bien imiter un ſi glorieux exemple.

En effet , le Spectacle que laVille

de Vicenze vientde donner , a esté

éclatant , qu'il a mesmefurpaſſé

attente des spectateurs. Ily a

de Gens qui ne ſcachent que

est une villede

L

Comty
nze

Elana Tréviſane
Du

Sujete

laMar-

à la Ré-

queque de Venise , & qui pour

est soumise à elle volontaire-

ent lapremieredetoutes les Villes

Cij
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Monsieur le Prince , de celle des

Turcs ; Monfieur leDuc, de celledes

Moscovites;&Monfieur le Ducde

Guiſe ,de celledes Mores. Ilne s'est

jamais rienveu qui égalast lamag-

nificence de cette Iournée. Auffifut-

elle ordonnéeparleplus GrandRoy

dumonde, qui outre une application
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des Gentilshommesparticuliers , de
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Monsieur le Prince , de celle des

Turcs ; Monfieur le Duc, de celle des

Moscovites;&Monfieur le Ducde

Guiſe , de celle des Mores. Ilne s'est

jamais rienveu qui égalast lamag-

nificence de cette Iournée. Auffifut-

elle ordonnéepar leplusGrandRoy

du monde, qui outre une application

finguliere , y fit une dépense in-

croyable.

Ce n'estpas unepetitegloirepour

des Gentilshommes particuliers , de

bien imiter unfi glorieux exemple.
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pellexBarrieres , principalemen

quand ony joint quelque espece d

combat. Les François & les Anglois

lesnomment Courſes .

Les autres Jeux s'appelloient

Agonales & Gymnici. C'estoient

des Combats,des Luttes,& des Ioûй-

tesde biendes manieres. On lesfai-

foit ordinairement dans le Cirque&

dans l'Amphitheatre, qu'on dédioit

exprésau Soleil,àNeptune,àMars,

&àDiane.La PolitiquedesRomains

estoitfifort attachée àla Religion,

que leurs grands deſſeins rouloient

preſque également sur l'une&fur

l'autre. Ausfine réüſſiſſorent- ilsja-

mais mieux que lors qu'ils estoient

appuyezdepretextesspecieux, qui

trompant ingenieusement les Peu-

ples,les retenoient dans l'obeïffance.

C'est ce quiafait direàTaciteque

c'estoient Artes Imperatoriæ qui-

busdecipiebanturPopuli...
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quand ony joint quelque espece de
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mais mieux que lors qu'ils estoient
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des Gentilshommesparticuliers , de

bien imiter unfi glorieux exemple.

prEn effet ,le Spectacle que laVille

lon le Vicenze vient de donner , a esté

rendre éclatant , qu'ila mesmeſurpaſſé

&moins ente des Spectateurs. Ily a
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ples,les retenoient dans l'obeiffance.

qui afait dire àTacite queC'estce

c'estoient Artes Imperatoriæ qu

busdecipiebanturPopuli.

Mo
n
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Monsieurle Prince , de celle des

Turcs ; Monsieur le Duc, de celledes

Moscovites;&Monfieur le Ducde

Guiſe ,de celle des Mores. Ilne s'est

jamais rienveu qui égalast lamag-

nificence de cette Iournée. Auffifut-

elle ordonnéeparleplus GrandRoy

dumonde, qui outre une application

finguliere , y fit une dépense in-

croyable.

Ce n'estpas unepetitegloirepour

des Gentilshommesparticuliers , de

bien imiter un fi glorieux exemple.

pr En effet , le Spectacle que laVille

lon de Vicenze vient de donner , a esté

rendre éclatant , qu'ila mesmesurpassé

&moins ente des Spectateurs. Ily a

Wision Chire Gens qui ne ſcachent que

l'Etangest une villede laMar-
àlaRé-che Etana fane , Sujete à

fit conmubliquliqu di venise , & qui pour

tre soumise à elle volontaire-

joye qu'm je la premieredetoutes les Villes
ruicefur leTheatre

Mars 168 1 . Cij



48 MERCURE ~

pellezBarrieres , principalement

quand ony joint quelque espece de

combat. Les François & les Anglois

lesnomment Courſes.

Les autres Jeux s'appelloient

Agonales & Gymnici. C'estoient

des Combats,des Luttes,&des Ioй-

tes debiendes manieres. On lesfai-

foitordinairementdans le Cirque&

dans l'Amphitheatre, qu'on dédioit

exprésau Soleil,àNeptune,àMars,

&àDiane.La PolitiquedesRomains

estoitfifort attachéeàla Religion,

que leurs grands deſſeins rouloient

presque également sur l'une&fur

l'autre. Auſfine reüſſiſſoient - ilsja-

mais mieux que lors qu'ils estoient

appuyezde pretextesspecieux , qui

trompant ingenieusement les Peu-

ples,les retenoient dans l'obeiſſance.

C'est ce qui afait direàTaciteque

c'estoient Artes Imperatoriæ qui-

busdecipiebanturPopuli.

Le
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Monsieurle Prince , de celle des

Turcs ; Monsieur le Duc, de celledes

Moscovites ;&Monsieur le Ducde

Guiſe , de celle des Mores. Ilne s'est

jamais rienveu qui égalast lamag-

nificence decette Iournée. Auſſifut-

elle ordonnéepar le plusGrandRoy

dumonde, qui outre une application

finguliere , y fit une dépense in-

croyable.

Cen'estpas unepetitegloirepour

des Gentilshommesparticuliers , de

bien imiter un si glorieux exemple.

En effet , le Spectacle que la Ville

de Vicenze vientde donner , a esté

fi éclatant, qu'il a mesmeſurpaſſé

l'attente des Spectateurs. Ily a

peu de Gens qui ne sçachent que

Vicenze est une villede laMar-

che-Tréviſane , ſujete à la Ré-

publique de Venise , & qui pour

s'estre soumise à elle volontaire-

ment lapremiere detoutes les Villes

:
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Monsieurle Prince , de celle des

Turcs ; Monsieur leDuc, de celledes

Moscovites; &Monfieur le Ducde

Guiſe , de celle des Mores. Ilne s'est

jamais rienveu qui égalast lamag-

nificence de cette Iournée. Ausfifut-

elle ordonnée par leplusGrandRoy

dumonde, qui outre une application

finguliere , y fit une dépense in-

croyable.

Ce n'estpas unepetitegloirepour

des Gentilshommes particuliers , de

bien imiter un ſi glorieux exemple.

En effet , le Spectacle que laVille

de Vicenze vientde donner , a esté

fi éclatant , qu'ila mesmesurpassé

l'attente des spectateurs. Ily a

peu de Gens qui ne ſcachent que

Vicenze est une Villede laMar-

che-Tréviſane , ſujete à la Ré-

publique de Venise , & qui pour

s'estre soumise à elle volontaire-

ment lapremieredetoutes les Villes

Cij
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deTerre-ferme ameritéد le nom

deſa Fille aînée , qu'elle est encor

plus confiderable par l'abondance

&par la délicateſſe de ſes Vins,

queparsa grandeur ; qu'elle est aussi

peupléeque leporteson étenduë, &

qu'elle est remplie de Gentilshom-

mes auſſi ſpirituels , auſſi braves,&

auſſi galans qu'ily en ait en aucune

Villedu monde. C'est cettederniere

circonstance qui a donné lieu aux

Festes dontj'ay entrepris la defcrip-

tion,& quin'ont esté l'effet qued'un

entretien fortuit qu'une rencontre

impreveuëfit avoiràquelques-uns

deces Gentilshommes avec les deux

Recteursde laVille. L'una le titre

de Podeſta , l'autre de Capitaine

Grand,& tous deuxyreprésentent

la Majesté de la Serenißime Répu-

blique.Celuy qui est aujourd'huyPo-

desta, s'appelle Marino Zorzi.Pour

faire connoître cobienilestgenereux
نم
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&bienfaisant, ilme suffira de dire

qu'il fait acheter le Bledà cinq li-

vres la mesure, pourla revendre au

Peuple à trois & demie. Reglant,

comme ilfait , toutes ses actions

furce pied-là, iln'enſera pas plus

riche , mais auſſi les benedictions ne

luy manquent pas. Le Capitaine

Grands'appelle Benedetto Capello.

Onl'aimeàVicenze commeàVeni-

ſe,parcequ'onconnoîtſes rarestales

partout où il eſt. Ceux qui aiment

l'Antiquité ,seront peut- estre bien

aiſes d'apprendre qu'il eſtpoſſeſſeur

de ce renommé CabinetdeMédail

les duſçavant Erizzo, qu'ilen con-

noist parfaitement les beautez, &

qu'il l'enrichit aux occafions. Ces

deux Recteurs font d'une Noblesse

desplus anciennes,riches,bien faits,

Sçavans,magnifiques, &en réputa-

tion, quoy quefort jeunes , d'estre

auffiprudens quespiritucls.

1

Ciij
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Ce fut avec ces Seigneurs que

les Nobles de Vicenze concerterent

la Pompe de leur Carozel. Lejour

en ayant esté choisy , la Ville ,

j'entens les Dix Noblesqui larepré-

Sentent , & qui pour cela en font

appellez les Députez , eutſoinde

toutes les feûretez &de toutes les

commoditez qu'on pouvoit atten-

dre. Onferma les avenuës. On mit

des Gardespartout , mais ces Gar-

des eurentplus d'égardàfaire hon-

neur aux Etrangers , qu'à mettre

obstacle à la curiositéd'un nombre

infiny de Gens qui accoururentde

toutesparts. Leplus belespace de la

grande Place avoit esté ménagé

pourfervir de Scene à ce Spectacle.

&on en ofta toutes les Briques dont

elle est pavée , afin que les Che-

vaux courant ſur le ſable , four-

riffent leurs courses plus commo-

dement. Ceux qui nefont jamais

venus
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venus à Vicenze , en peuvent con-

cevoir la beauté , en s'imaginant

que l'une de ses faces est occupée

par le Palais de la Iustice , ce fa

meux morceau d'Architecture de

Palladie ; &queleMontde Pieté,

&le Palais du Capitaine Grand,

occupent l'autre .Elle estoit ornée des

quatre coſtez d'une espece d'Amphi-

theatre ,qui n'estoitpas moinspro-

preàfaire toutvoir,qu'à dõner lieu

d'estre veu. Il y avoit par tout de

riches Tapis ,& ce fut là oùles Da

mesſe placerentfur les vingt-heu-

res,quifont en France quatreheures

apres midy. Aucune d'elles n'ygar-

doit de rang , & ainsi on peut dire

quela galanterie Italienne tenoit

biendela Françoise cejour-là, puis

qu'iln'y avoitpoint deplace distin-

guéepour les Sexes , que les Cava-

liers estoient comme au Louvre con-

fusément avec les Dames ,&

Cij
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qu'ils s'efforçoientde lesfervirdans

toutes les occafions de bienséance.

Les uns& les autres estoient habil-

lez avec tous les avantages quede-

mandoit l'éclatde la Feste.Onnevit

peut- estre jamais plus de Perles en

unseul endroit ; &pourenmarquer

laprofusion, ilsuffit de dire que l'on

y compta jusques à cent DamesVe-

nitiennes. Ceuxqui font inſtruits de

leur richeffe , &duplaisir qu'elles

ont àſeparer , comprendrontfans

peinelaquatitéqu'onyenpûtvoir.

Les Dames dePadovë , de Verone,

de Breſſe , de Mantouë , & des au-

tres Villes du voisinage ,se trouve-

rent aussià cette Feste avec unein-

finitéde Pierreries.Les Nobles Veni-

tiens , quifont làcomme lesDieux

Tutelaires du Païs, eurentgradſoin

de bienfoûtenir leur caractere par

laricheſſe de leurs Habits. Ily en

avoit quantité brodezenfeüillages

d'or,

t

1
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ce qu'elle contient , on peut aife-

mentſefigurer une partiedes beau-

tez de cette Feste.

L'ExcellentißimeSeigneurBene-

detto Capello, Capitaine Grand,&

qui pour nepas commettre la Ma-

jesté publique , paroiſſoit là comme

incognito , c'estàdire, avecunpe-

tit Maſqueſur le nez , estoitChef

de la premiere Quadrille. Quatre

autres Seigneurs l'accompagnoient,

clevoir,Messieurs les ComtesMa-

paroiſtre Goddi ,

phe,dans lequel eſtoiriface Poiama.

en Goddi , Loüis Valle , Co-

swang

figure du Sieur Baltarin , Muficien

deMonsieur le Ducde Mantouё. Се

char estoit précedé de huit Trom-

petes , dont les Habits& les orne-

mens ſembloient n'estre qu'or &

Pierreries. D'autres Trompetesfui-

voient avec pluſieurs Eftafiersfort

lestes. Ceux-cy avoient des Livrées

tres - éclatantes
qui pourtant2

C V
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qu'ils s'efforçoientde lesfervirdans

toutes les occaſions de bienséance.

Les uns& les autres estoient habil-

lez avectous les avantages quede-

mandoit l'éclat de laFefte.Onnevit

peut- estre jamaisplusde Perles en

unseul endroit ;&pour en marquer

laprofusion, ilsuffit dedire que l'on

y compta juſques à cent Dames Ve-

nitiennes. Ceuxqui font inſtruits de

leur richeffe , &duplaisir qu'elles

ontàſeparer, comprendrontfans

peinelaquatitéqu'onyenpûtvoir.

Les Dames dePadovë , de Verone,

de Breffe ,de Mantouë , & des au-

tres Villes duvoisinage ,setrouve-

rent aussià cette Feste avec une in-

finitéde Pierreries.LesNoblesVeni-

tiens , quifont là comme lesDieux

Tutelaires du Païs, eurent gradſoin

debienfoûtenir leur caractere par

laricheſſe de leurs Habits. Ily en

avoit quantité brodezenfeüillages

d'or,



GALANT.
59

once qu'elle contient , onpeut aife-

mentſefigurer une partiedes beau-

tez de cette Feste.

L'ExcellentißimeSeigneurBene-

detto Capello, CapitaineGrand,&

qui pour nepas commettre laMa-

jesté publique , paroiſſoit là comme

incognito , c'estàdire, avecunpe-

tit Masquesur le nez , estoitChef

de la premiere Quadrille. Quatre

autres Seigneurs l'accompagnoient,

eleavoir,voir Messieurs lesComtesMa-
een Goddi

,
Loüis Valle , Co-

Roniface Poiama.
paroistreun,

phe,dans lequel estoit Mee Wang

figuredu SieurBaltarin ,Muficien

deMonfieur leDucdeMantouë. Ce

Char estoit précedéde huit Trom-

petes, dont lesHabits& les orne-

mens ſembloient n'estre qu'or &

Pierreries. D'autres Trompetesfui-

voient avec plusieurs Eftafiersfort

lestes. Ceux- cy avoient des Livrées

tres - éclatantes , qui pourtant

C V
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qu'ils s'efforçoientde lesſervirdans

toutes les occaſions de bienséance.

Les uns& les autres estoient habil-

lez avec tous les avantages que de-

mandoit l'éclatde la Feste.Onnevit

peut- estre jamais plus de Perles en

unseulendroit ;&pour en marquer

laprofusion, ilsuffit de dire quel'on

y comptajuſques à cent Dames Ve-

nitiennes. Ceux qui ſont inſtruitsde

leur richeffe , &duplaisir qu'elles

ont àſeparer , comprendrontfans

peinelaquatitéqu'onyenpûtvoir.

Les Dames dePadovë , de Verone,

de Breſſe , de Mantouë , &des au-

tres Villes du voisinage ,se trouve-

rent aussià cette Feste avec unein-

finitédePierreries.Les Nobles Veni-

tiens , quifont làcomme les Dieux

Tutelaires du Païs, eurent gradſoin

debienfoûtenir leur caractere par

laricheſſe de leurs Habits. Ily en

avoit quantité brodezenfeüillages

d'or,
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ce qu'elle contient , onpeut aife-

mentſefigurer une partiedesbeau-

tez de cette Feste.

专

L'ExcellentißimeSeigneurBene

detto Capello, CapitaineGrand,&

qui pour nepas commettre laMa-

jesté publique , paroifſſoit là comme

incognito , c'estàdire,avecunpe-

tit Masquesur le nez , estoitChef

de la premiere Quadrille. Quatre

autres Seigneurs l'accompagnoient,

clevoir,Messieurs lesComtesMa-
en Goddi , Loüis Valle , Co-

paroiſtreun,
" Boniface Poiama.

phe,dans lequel estoit
Wang&

figuredu SieurBaltarin ,Muficien

deMonfieur leDucde Mantouë. Ce

Char estoit précedéde huit Trom-

petes , dont lesHabits& les orne-

mens ſembloient n'estre qu'or &

Pierreries. D'autres Trompetesfui-

voient avec pluſieurs Eftafiers fort

lestes. Ceux- cy avoient des Livrées

tres- éclatantes , qui pourtant

C V
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qu'ils s'efforçoientde lesfervirdans

toutes les occaſions de bienséance.

Les uns& les autres estoient habil-

lez avec tous les avantages que de-

mandoit l'éclatde la Fefte.Onnevit

peut- estre jamais plus de Perles en

unseul endroit ;&pour en marquer

laprofusion, ilsuffit de dire que l'on

y compta juſques à cent DamesVe-

nitiennes. Ceuxquifont inſtruitsde

leur richeffe , &duplaisir qu'elles

ont àſeparer , comprendrontfans

peinelaquatitéqu'ony enpûtvoir.

Les Dames dePadovë , de Verone,

de Breſſe , de Mantouë , &des au-

tres Villes du voisinage ,se trouve-

rent aussià cette Feste avecune in-

finitéde Pierreries.Les NoblesVeni-

tiens , quifont là comme lesDieux

Tutelaires du Païs, eurentgradſoin

debienfoûtenir leur caractere par

laricheſſe de leurs Habits. Ily en

avoit quantité brodezenfeüillages

d'or,

1
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ce qu'elle contient , onpeut aife-

mentſefigurer une partiedes beau-

tez de cette Feste.

L'ExcellentißimeSeigneurBene

detto Capello, CapitaineGrand,&

qui pour nepas commettre la Ma-

jesté publique , paroiſſoit là comme

incognito , c'està dire, avec unpe-

tit Masquesur le nez , estoit Chef

de lapremiere Quadrille. Quatre

autres Seigneurs l'accompagnoient,

voir ,Messieurs LesComtesMa

en Goddi , Loüis Valle , Co-

cle
eju

رد

paroistreun,
Boniface Poiama.

phe,dans lequel estoitA Wang &

figure du SieurBaltarin , Musicien

de Monfieur le Duc de Mantouë. Ce

Char estoit précedéde huit Trom-

petes, dont les Habits& les orne-

mens ſembloient n'estre qu'or &

Pierreries. D'autres Trompetesfui-

voient avec pluſieurs Eſtafiersfort

lestes. Ceux-cy avoient des Livrées

tres- éclatantes , qui pourtant

C V
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qu'ils s'efforçoientde lesfervirdans

toutes les occafions de bienséance.

Les uns& les autres estoient habil-

lez avectous les avantages quede-

mandoit l'éclatde laFeste.Onnevit

peut- estre jamaisplusde Perles en

unseulendroit ; &pourenmarquer

taprofusion, ilsuffit de dire que l'on

y comptajusques à cent DamesVe-

nitiennes. Ceuxqui font inſtruitsde

leur richeffe , &duplaisir qu'elles

ont àſeparer, comprendrontfans

peine laquatitéqu'onyenpûtvoir.

Les Dames dePadovë , de Verone,

de Breffe ,de Mantouë ,& des au-

tres Villes duvoisinage ,se trouve-

rent aussià cette Feste avec une in-

finitéde Pierreries.LesNoblesVeni-

tiens , quifont là comme lesDieux

Tutelairesdu Païs, eurent gradſoin

debienfoûtenir leur caractere par

laricheſſe de leurs Habits. Ily en

avoit quantité brodezenfeüillages

d'or,
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phe,dans lequel estoit .....

figuredu SieurBaltarin , Muficien

de Monfieur le Duc de Mantouë. Ce

Char estoit précedéde huit Trom-

petes , dont les Habits& les orne-

mens ſembloient n'estre qu'or &

Pierreries. D'autres Trompetesfui-

voient avec pluſieurs Eftafiers fort

lestes. Ceux- cy avoient des Livrées

tres - éclatantes , qui pourtant
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jumens&-des

arférentes peur - estre

pour imiterles Grecs &les Ro

mains , qui au temoignagede Ca

fiodore , ornerent leurs Quadrill

devert ,derouge, de bleu , &

blanc , parallusion aux quatre

fonsde l'année. Ce ChardeM

&ces Argonautes,font représentez
dans cettePlanche. En examinant

ce
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ce qu'elle contient , onpeut aife-

mentſefigurer une partiedes beau-

tez de cette Feste.

L'Excellentißime SeigneurBene-

detto Capello, Capitaine Grand, &

qui pour nepas commettre laMa-

jesté publique , paroifſſoitlà comme

incognito , c'estàdire, avecunpe-

tit Maſqueſur le nez , estoit Chef

de lapremiere Quadrille. Quatre

autres Seigneurs l'accompagnoient,

Sçavoir, Messieurs les ComtesMa-

ximilien Goddi , Loüis Valle , Co-

riolan Porto , & Boniface Poiama.

Leur Quadrille avoit le blanc &

legris-de-lin pourſa couleur. La

Seconde qui avoit choisy l'aurore&م

Leviolet,étoit composéedeMessieurs

les Comtes Antonio-Maria Porto,

Antonio Trento , Vicenzo Scroffa,

Scipion Porto , & Ottavio Trento.

Ceux qui formoient la troisième, ef-

C

toient
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toientMeßieurs les Comtes Leonar-

do Treßino , Thomaso Piovene ,le

Sieur Iacques Cavalerizzo, qui te-

noit laplace de Monfieur leComte

Camillo Trento , & Meßieurs

les Comtes Loüis Caldagno , &

Leonardo Porto. Leur couleur.

estoit le bleu. La quatrième Qua-

drille parut en couleur de fen,

& avoit en teste Monsieur le

Comte Iean - Baptiste Porto ,fui-

wy de Meſſieurs les Comtes Leo- .

nida Porto , Francesco Volpe ,Otta-

viano Garzadore , & Antonio

Porto.

Ces quatreQuadrillesfirentquel-

ques tours dans le Parterre , tant

pourvoirpluscommodementtous les

Spectateurs , que pourse montrerà

euxfans aucun tumulte;apres quoy

s'estant renduës au milieu , ou elles

formerent un magnifique Esca-

dron, Medée qui estoit àla teste ,

arresta
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arrestafon Charvis-à-visduThea-

tre , où les Muficiens estoientpla-

cez,&y chanta,nonpasde tes Airs

tendres dont elle s'estoitServiepour

amolir le cœur de Iafon,maisde ces

Airs militaires qu'employoient les

Ancienspour animer leurs Troupes

au combat. Quoy que lavoixde ce-

luyqui repréſentoitMedéefuftune

des plus belles d'Italie , on ne laif-

foitpas d'entendre avec beaucoup

de plaisir l'harmonie des Inftru-

mens , qui ne charmoit pas moins

en fon genre que l'appareil du

Spectacle.

LeRecit nefut pasplutostfiny,

qu'on vit difparoiſtre le Char &

les Argonautes. La Placese trou-

va toute libre , & comme par

une espece d'enchantement , on y

découvrit aux quatre coins les

Monstres que ces braves Cham-

pionsavoientà combatre.L'un estoit
ce
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ce Taureau aux pieds d'airain, que

l'Oracle avoit établi pourgardien

de la Toiſon d'or. L'autre ceDra-

gon épouvantable qui défendoit

l'entrée du Jardin des Heſpérides.

On voyoit là Neſſasle Centaure,

beaucoupplus terrible que lors qu'il

contoit des douceurs à Dejanire.

La Stymphalide enfin ſembloit en

état de lancerſes plumes qui ef-

toient autantdeflcches,contre ceux

qui lavoudroient attaquer. Ce fut

Sur ces Monstres que nos Guerriers

éprouverent leur valeur , au Dard,

au Pistolet ,&à l'Epée ; & comme

des Monstres ne s'abatent pas du

premier coup , il leur falut faire

beaucoup de paſſades avant qu'ils

pufſſent venir à bout de leur entre-

prise. Les Chefs de Quadrille les

attaquerent d'abord ; & les petites

Troupes qui venoient ensuite,ache-

voient de défaire ces fauxMonf-
১ tres
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tres de la mesme forte qu'elles au-

roient fait , fi elles en euffent com-

batu de veritables. On remarquoit

dans toutes leurs actions cette in-

trépiditéfi neceffaire dans les At-

taques, & cette précaution fiutile

dans la Retraite qui uniſset agrea-

blement la valeur&la prudence.

Les Quadrilles qui estoient opposées

au commencement , ſejoignirent &

SeSeparerent plusieurs fois ,jusqu'à

ce que le Combatfut finy.Les Esta-

fiers de chaque Cavalier fournis-

foient de nouveaux Dards à leurs

Maistres pour toutes les Courſes , &

la ponctualité des uns ſecondoit

bienl'adreſſe des autres. Enfin les

Monstres ayantfuccombe , on em.

porta leurs Cadavres , & les Vain-

queurs commencerent àcelebrer leur

victoireparune Danceà cheval. Ce

fut un spectacle bien ſuperbe , &

qui meſloit l'antique au moderne,

de



64 MERCURE

de la maniere du monde la plus

agreable. Pline dit que les Sybari-

tesfurent lespremiers quifirentdes

Balets& des Dances de Chevaux,

&que toute leur Cavaleriey estoit

merveilleusement dreſſée. Cefut ce

qui obligea les Crotoniates leurs

Ennemis , à recourirà larufe pour

les défaire. Ils donnerent à leurs

Trompetes un ordre fecret de

Sonnerau commencement du Com-

bat les mesmes Airs de Balet auf-

quels ils ſçavoient que les Chevaux

des Sybarites estoient exercez ,

&alors il ne leur fut pas malai-

Sé de mettre en defordre leurCa-

valerie.

Tout le mondeſçaitque lesChe-

vaux aiment l'harmonie,&qu'ef-

tant les plus nobles de tous les Bru-

tes , & Selon Aristote , les plus

grandsAmis de l'Homme, on a trou

vélemoyen deles drefferparfaite

ment;
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ment ; mais peut- estrey a- t'ilfort

peu deGensquifoient informezdes

quatre fortes d' Airs auſquels ona

réduit toutes leurs cadences. Cefont

l'Air de terre à terre , quand le

Cheval ne s'éleve point ; mais

qu'ilseporte enavant , en arriere,

àvoltefur la droite&furlagau.

che , & à demy volte en mouve-

mens égaux ; l'Air des Courbetes,

quifont des mouvemens courbes&

à demy élevez ; l'Airdes Caprio-

les , quifont des fauts hauts&

élevez tout d'un temps ; & en-

fin celuyd'un Pas & d'un Saut,

quand cet Air est composé d'u-

ne Capriole & d'une Courbete fort

baffe. Toutes ces manieres ont

leurs paſſades , qui sont comme

les tempsdelaMusique, dans lef-

quels il ne parutpoint queles Che-

vauxde nos Argonautes manquaf-

fent unseulmoment , tant ils s'éle-

i

voient
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voient juste , tournoient ,&fere

mettoient àmesme temps.

Apres que les Cavaliers qui les

montoient les eurent maniezpas à

pas, ils les poufferent au galop , en

rond , en ligne , en triangle ,Selon

les figures concertées ,& on remar-

qua dans leurs mouvemens toute

lajuſteſſe qui devoit accompagner

la gayeté ou la gravité des Airs

que formoit le chœur des Instru-

mens. Cette merveilleuse difcipli-

ne des Chevaux, fera de la peine

àceux qui n'en ont jamais enten-

duparler ; mais pourpeu que l'on

ait lû , on doit ſçavoir par ce que

rapportent les Historiens ; que l'on

adressédes Chiens, des Singes, des

Ours , & des Elephans , & qu'on

les a rendus capables des exerci-

ces qui veulent leplus de docilité.

Ie vis il y a quelque mois un Lie-

vre, batre la Caiſſe à Venise aussi

artiste

د

でき
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artiſtement qu'un Tambour auroit

pûfaire. La Nature ne meſemble

Pas moins violentée parlà dans un

Animal ſi timide , qu'elle l'a esté

dans la plus pesante de toutes les

Bestes que l'on afait autrefois dan-

cerfurla corde. C'est ce que Pline

raconte d'un Elephant que Germa-

nicus fit paroiſtre dans ce fom-

ptueux Spectacle dont il régala le

PeupleRomain.

Les Cavaliers Vicentins s'acqui-

rent dans ce Carozel une gloire à

laquelle les Héros les plus galans

de l'Antiquité n'ont pas mesme

prétendu. Ceux-cy ne sefontfer-

uis de Chevaux dans les Lices,

auſſibien quedans la Guerre , que

pour tirer leurs Chariots. Aufſi

toute leuradreſſe les faisoit plutôt

pafferpourde bons Cochers,quepour

de braves Gensdarmes, & on ne re-

marque point qu'ils ayent jamais

fait
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fait un exploit considerableàche-

val. Ils en atteloient deux , trois,

quatre,fix,& mesmehuit defront,

&ilfuffifoit pouremporter le Prix

de leurs leux , de les pouſſer avec

plus devêteſſe que les autres,&de

lesfaire tournercourt dansles dé-

tours des Cirques , évitant ainsi

que le Char ne ſe fracaſſaſt contre

les Buttes. Ilen reste d'aßez beaux

monumens dans les Medailles des

anciens Empereurs Romains.

LeBaletde cette illustre Cavale-

rienefut pas plutoſt fini, que Me-

dée parut encordansfonChar. Elle

ychanta une Ode triomphaleaufon

des Inſtrumens , nepouvant moins

fairepourſesArgonautesquedece-

lebrer l'intrépide'ardeur avec la-

quelle on les avoit veus combatre.

Cefutpar cette harmonie que finit

le Divertißement de cette Journée.

LesCurieuxpourrontse representer

en

:
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en jettant lesyeuxfur cettefeconde

Planche , de quelle maniere ces ga-,

lans Avanturiersfe firent voir au

milieu des Monstres.

Lelendemain, ily eut trois Festes

affez diférentes . Ellesſefirentdans

les troisplus grands Edifices dela

Ville, & pourtant ils parurent fort

petitsàcausedu concours inconce-

vable des Etrangers. L'Eglisede

S. Laurens fut choisie pourlaMcf-

Sefolemnelleque le Prince de l'A-

cadémie a coûtume de faire chan-

ter enprenant poffeßion de sa Di-

gnité. Monsieurle ComteLeonar-

do Treſſino s'en acquita avec toute

la magnificence poßible. Il avcit

fait orner l'Eglise des plus riches

Tapiſſeries ,&des plus confidera-

bles Tableauxdu Païs. La Sympho-

nie estoit extraordinaire,parleme-

rite & la quantité des Musiciens;

mais ce qui donna tout l'éclatàcette

1

Fefte,
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Feſte,fut lafoule desPerſonnes de

qualité qui s'y trouverent. On pré-

tendqu'ily avoitplus de mille Gen-

tilshommes , outre trois cens Nobles

Venitiens. Les Recteurs de la Ville,

qui nemanquetguére auxfonctions

Solemnelles, eurent d'autant plusde

Soind'aſſiſterà celle-cy ,qu'elle re-

gardoit la devotion. Les Damesy

parurentdans leurs Habits lesplus

magnifiques,&onpeutdireque tout

lebeaumondede la Lombardie s'ef-

toit aſſemblé là tout exprés , pour

faire honneurà ce nouveau Prince

d'Académie. Toutes lesfois que ces

illustres Académiciens en changent,

ils font un Banquet dans la Salle

même de l' Académie, aupieddeſon

SuperbeTheatre. Cette coûtume fut

obfervée ce jour-là avecuneſomp-

tuoſiteſurprenante. Ony vit tout

ce qu'on peut souhaiter dans un

Repas de cettenature , c'est àdi-

re
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re
و une profusion magnifique ,

une délicatesse exquise , & une

propreté qui égaloit l'une نم

l'autre.
i

-Les Deputezde laVille, quej'ay

déjadit quilarepréſentent,avoient

destinéle Divertiſſementde l'apref-

dinée dans la grande Salle du Pa-

lais public. Leurs foins parurent

par l'ordre admirable qui y fut.

gardé. Les Soldatsqu'onavoit mis

aux entrées , ne s'oppoferent qu'au

menu Peuple , oupour mieux dire,

àla confusion& an defordre. Les

Dames , les Cavaliers , & tous

leshonneftesGens ,y avoient lali-

bertédedancer, dese reposer, oude

Se promener, àpeu pres comme s'ils

cuffent esté dans quelque Aſſem-

blée particuliere. On avoit élevé

au bout de la Salle une espece de

Theatre pour les Musiciens ;&

bien qu'il n'y en eust qu'environ

cinquante,
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cinquante , la Symphonie paroiſſoit

estrede plusde cinq cens. Ce diver-

tiffement dura environ cinq heu

res,ſans qu'on s'apperçeuſt de l'ar-

rivée de la nuit,à cause de laquan-

titéde Flambeaux dont ce grand

Lieu estoit éclairé. En France on

aimeles Branles , les Courantes,&

LesDancesfigurées. LesSarabandes

SontaugoûtdesEspagnols.LesDan-

ces d'Allemagnefontplus impetueu

Ses,pournepasdiremilitaires, cha-

que Nation retenant , mesme dans

ce qui faitses plaisirs ,quelque ca

rattere deſon inclination. La Dan-

ce Italienne n'est proprement qu'u

ne maniere de promenade ,pendant

Laquellele Cavalier & la Dame

quiſe tiennent parla main , s'en-

tretiennent de ce que bon leurfem-

ble entre deux rangs de Specta

teurs , qui font d'ordinaire affis. On

peut la conſidérer commeune ſuite

de

٠٤
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delaprudence du Païs. Onvoittous

fanspeine. Onsefait voirfans af

fectation. Onse promenefanslaf

fitude, on caufe librement sans

Soupcon,& enfin on n'y est pas obli

géd'aſſujeterforplaisirà la caden

ec des Instrumens, nydes Pasmesu

rez qu'on n'apprend qu'avec beau

coup de temps fans aucune utilité

confiderable a

C'est l'ordinaire dans ces Festos

d'appareil, defaire dreffer unBa

fet dans un lien commode , &d'y

presenterà la Compagnie de delt

cieux rafraîchiſſemens, quiſont des

Liqueurs à la glace, des vins pre-

tieux,&detouteforte de Sorbets.

Cefut àquoy lePodefładonna ordre

dans celle-cy avec une magnificenoe

quifut admirée. Iln'y eut pas jaf

quesaux Valets pour qui il n'eust

fait preparer des Tonneaux de Vin

qu'onleurprodiguvit før te Perrin

Mars 1681 . D
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dela Salle. Comme les Dames au-

roient eu trop d'embarras des Confi-

tures,fi on leur en eustpreſentéfur

leliew , il jugea plus à propos de

leur en envoyeràchacune ungrand

Baffin dans leur Palais. Ainsi on

leur épargna juſques à la moindre

incommodité. Cette dépense cuft esté

confiderable dans une potiteAf-

femblée. Elle le fut beaucoup

plusdans le concours d'unfi grand

nombre de Villes ; mais ceux qui

connoiffent le génie du Podesta qui

envoulutprendresoin, s'étonneront

peude cettegenerosité particuliere.

Ilssçavent qu'il est népour lagloi-

re,&que l'estimant comme lefeul

partagedesgrandes Ames il renon-

ceroit volontiers en ſa faveur d

toutes les autres douceurs de la vie.

Je vous envoye une Fable qui

enferms une tres-utile moralité

pour cesAmansdu bel air, dont

α 11 Ic
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le merité plus éclatant confi-

fte dans la dépente qu'ils font

pour leurs Belles . Elle est de

MonfieurPhilibert , d'Antibe en

Provence aga

L'ABEILLE,

ET LE PAPILLON.

FABLE

winnish p

Es que l'Astre dujour parses

DESdarteznouvelles

Venoit éclairerle matin

Un Papillon dans un Jardine

Etaloit avecfoinſes ailes

Sur laRofe&furde Laſmin JR CI

Maispourquoy,direz- vous prenoit-

il vant de peine ?

L'Amour l'avoit fons fon do-

Etde tout temps l'ajustement
Dij
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Fut d'ungrandSecours à l'Amants

Ilfoûpiroitpourune Solitaire,

Faire la déclaratio 007

Estoit làſaplusgrande affaire.

Unjourpourtant l'occasions'offrit,

L'Abeille qu'il aimoit vint

IundAndic 11
Abeille quil

avec

AT

En cette Campagnefleurie,

Elleytrouvoit des Fleursfelonfon

apperity

NotreAmoureuxravyde l'avan-

tare,

Voltigefur les Fleurs,puis s'arreste

un moment 10

Pourpreparer un Compliment ;

Enfuite ilsemet enpostureis.

D'aborder on Objet à ses yeux fi

EncetétatjamaisAmant is

N'avoitfaitsi bonnefigure, I

Tout estoit magnifique en fon aju

Stement.
"

Sur
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SurſapetitetêtenneAigreteélevée

D'uneparure en luy de tout point

kiss gabences usm 2c??sm 33

Faifoit leplus bel ornement.

Son corps brilloit des couleurs les

plusvives;

Leur arrangementsans égal,

Rendoitles Beſtes attentives

Sur cet agreable Animal

Sesaîles estoient d'écarlate ,

Où la Nature avoitplaceto i

D'unemanieredelicate

Ce que laBroderic auroit de mieux

t

trageloop холставя

Encetéquipage ils'éleve ,

Vavers lesFleurs oùfon Abeilleen-

As opesi yudhitons no

Cequipeut meriterſon choix,

L'approche ,&pour Salut , bat de

L'aîle trois fois.dos

Faites juſtice àmon amour ex-

Luy dit-it, de l'air leplus doux ;

Diij
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Vous ſçaurez Belle , que fi

Je ne dois m'en prendre qu'à

Vos appas ontſçeu me ſurpren-

dre,

Ils ſçavent trop l'art de char-

er,

Et mon jeune cœur eft trop

tendreib

Pour pouvoir s'empeſcher d'ai-

Papillon,ditlaMénagere,

Remettez à quelque autre

jour

Ame parler de voſtre amour,

Pour aujourd'huy j'ay trop af-
faire

Sivous ſçaviez,maMere eſt en

colere,

Et me reproche chaque jour

Denepashaſter mon retour,

Retirez vous,laiſſez moyfaire;

Une
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Une autre fois ayant plus de

loiſir,

Je vous diray , comme Abeille

biennée,

Que les foibles appas dont jepa-

roisornéc

Neméritentpasun foûpir.

Si voſtre ame pourmoy ſe ſent

paffionnée,

Peudechoſe faitſondefir.

M'accufer , dit it, de foibleſſe,

C'eſt renoncer à vos puiſſans

appas

Mais mon cœur le peut - il

belast

Il fent trop le coup qui le

! bleffe ,

Etquandje nelevoudrois pas,

Vous auriez toute ſa tendreffc.

Pendant qu'il épuiſoitfavoix

Avouloirconvaincre IAbeille

Qu'il ne mourroit quefous fes

loix ,

Diiij
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Elle faisoit lafourde oreille

Et s'occupoit toujours à choisir le

meilleur

Dece queporte chaque Fleur.

L'Amant fans ceſſe ayant lesyeux

fur elle,

Admire tout ce qu'elle fait,

Et pour marquer la grandeur de

Son zele,

Forme, enfoûpirant, cefouhait.

Que Nature fut inhumaine,

Et qu'elle eutbienpeuderajfon

Pourquoyme faire Papillon ?

Nepouvoit-ellepasme faireMar-

jolaine?

Helas , helas à ce moment

Quejeferois heureux Amanti

J'aurois mille baifers, j'aurois mil-

le careffes,

Je verrois fur mon corps faire

mille ſoupleſſes,

Et le tout, pour un peu de fuc

que je rendrois...

GC
Ah,
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Ah, chere Abeille, je voudrois

Eſtre Fleur , mais Fleur fuccu-

lente,

Jeſerois pluscontent, vous ſeriez

plus contente;

Maispour n'eſtre point Fleur, ne

me croyez pas moins

Capable de pourvoir à vos pref-

LOſans beſoins;

Je ſçais un lieuque Floremême

Cultive avecun ſoin extréme.

Pour toute ſaiſon , pour tout

temps,

Il n'y regneque le Printemps.

On n'y voit que des Plantes

fieres ,

LesFleurs , même enHyver , s'y

trouvent printanieres .

Diſpoſez- en , caril n'eſt rien

Dont je ne fois ravy de faire

voſtrebien.

SilAbeille estoitScrupuleuse,

Sa Compagne,grande risuse,
D

2
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Du Compliment ne perdit pas

mot.

100

up

L'ofre du Papillon la rendant cu-

rieuse ,

Ma Chere, luy dit-elle, il fautdu.

per ce Sot,

1

Faites tant-- ſoit - peu l'amou-

reuſe.

き

Quad il aura les yeux fur vous,

Laiffez aller un regard desplus

doux.

S'il vous furprend , paroifiez- en

troublée.

Il croira que ce trouble eſt une

occafion

Aparlerde ſa paffion.

Detout ce qu'il dira feignezd'é-

tre ébranlée,

Etnerépondezouy , ny non.

Ce n'eſt pas un défaut qu'eſtre

diffimulée ,

Par là dans ce beau Licu qu'il

nousa tant vante,

V

Nous
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Nous aurons fur les Fleurs entie-

re autorite.

Parſes conſeils l'Abeille enfin plus

complaifante,

Flatantdu Papillon les amoureux

defirs

Pouffa quelques tendresſoûpirs

Qui ſembloient partir d'une
Amante

da

LeJardin proposén'estoit pas loin

delà

Cet illustre Trio promptement y

L

Comme l'affaire est affez bien con-

duite,

Sans laCompagne on en craindroit

lafuite.

Ajustement, Compliment, &Régal,

Peuventbienfaire une conquešte.

LePapillonnes'yprenoit pasmal.

Enamouriln eft point de Bešte.

Cependant nos Abeillesfont

En cet agreable Parnctie
Dicu
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DieuSçait quel ravage ellesfont

Chaque Fleur fent leur rude

guerros

Tout estant defloré,Sans riendire,à

grande erre

Lesdeuxfines mouches s'en vont.

Papillon reste foul fans Fleurs &

SansMaisreparin

Ah,cruelle, dit- il,devois-tum'a-

bufer
T

Jeme conſolerois demafolle lar

:

Si tu m'avois donné ,tout-au-

moins, un baifer .

९८५२०

Expliquez,belle Iris ,vous en oftes

capable ,

Ceque te Papillon cache dans cette

Fable

Vous lesçavez, mais entre nous,

Tyrcis le fçait bien mieux que

vous.

Je vous parlay ilya trois mois

de
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delapietéde MonsieurleCom

te de Jarnac Lieutenant General

pour leRoydes Provincesd'An+

goulmois & de Xaintonge , à

L'occaſion d'un Convent deRe

colets qu'il a étably pourtravail,

lerà la converſiondes Prétendus

Reformez. Le zele qu'il a pour

toutes les choſes qui regardent

L'intereſt de Dieu , & qu'on luy

voit ſoûtenir avec la meſme ap

plication qu'il ſe donne àbien

remplir tous les devoirs de ſa

Charge , n'empeſche pas que

dans les occaſions dejoye , &de

divertiſſement , il ne ſe faffe au-

tant admirer quedans les choſes

effentielles & importantes. La

manieredont il a reçeu ce Carna-

val la Nobleſſe du Païs , & plu,

ſieurs Perſonnes de la premiere

qualité ,len eſt une preuve. Le

nombre des Gentilshommes qui

fe
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ſerendirentchez luy à l'envy les

uns des autres, fut fi grand , que

le Chaſteau de Jarnac , quoy

qu'unedes plus commodes Mai-

ſons qui ſoient pardelà la Loire,

eutpeineàles contenir. Pendant

huit jours , il y eut trois Tables,

chacune devingt Couverts, fer-

vies avec autant dedélicateſſe,

que de propreté & d'abondar.

ce. Les apreſdînées eſtoient em-

ployéesau Jeu,oubien à laChaf

fe;& ceux qui estoient de ce

dernier gouft , trouvoient aife

ment àſe fatisfaire , felon que la

Vénerie, ou la Fauconnerie, leur

donnoitplusdeplaifir. Ondefti

noitlefoir àla Dance,& les Ta-

bles n'eſtoientpas plûtoſtlevées,

quel'oncommençoit le Bal dans

une Salle auffi ſparicufe quefu-

perbement meublée. Le grand

nombre de Luftres de criſtal qui

l'éclai
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l'éclairoient, faiſoit admirablemet

briller les riches ajuſtemens de

diverſes Troupes de Maſques ,

qui ne manquoient jamais à s'y

rendre. Parmy celles qui yvin-

rent , il n'y eut riende plusga-

lant, nyde mieux imaginé qu'u-

ne petite Mafcarade qu'ymena

Madame la Comteffe d'Aubig-

ny, Femme de Monfieurd'Au-

bigny,Gouverneur de Coignac,

&Frere deMadame laMarquiſe

deMaintenon.CetteDameavoit

eſté priée de laFeſte , mais pour

la rendre plus agreable par une

manieredefurprife, ellen'yvou-

lut paroiftre que dans le temps

qu'on l'y attendoit le moins , de

forte qu'à la lueur de plufieurs

Flambeaux , on vit arriver un ſoir

unCortegedeCarrofles, accom-

pagnez de plufieurs Perſonnes à

cheval. Chacun eftantdefcendu,

ceux
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ceuxqui compoſoient laMaſca-

rade , ſe mirent en ordre , & en-

trerent dans la Salle de la ma-

niere que je vay vous dire. د

On vit parparoiſtred'abord une

Troupe de Hautbois & de Mu-

ſetes , qui dans leur Muſique

champeſtre ne laiſſoient pas d'a-

voir beaucoup d'agrément. Ils

précedoient un jeuneEnfant de

cinq ans ,d'une beauté merveil-

leuſe , habillé magnifiquement

en Cupidon. Il eſtoit chargéde

fon Carquois, l'Arc à la main , &

fir ſon entrée par un coup de

Flêche qu'il tira aux pieds des

Dames. C'eſtoir le petitCheva-

lier de Pons de Bourg , ſecond

Fils de Madame la Marquiſe

d'Eudicour , de qui le Pere eſt

Grand Louvetier de France , &

qui eſt elevé par Madame la

Comteffe de Mioſſens ſa Tante

mater

4
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maternelle,de la Maiſon dePons,

dont le Mary eſtoit Frere de

Monfieur le Maréchal d'Albrer.

Enſuite de ce petit Cupidon, ve-

noient des Egyptiennes d'une

propreté qui ne ſe peut expri

mer , menées par des Hommes

tres galamment habillez. Mada-

mela Comteſſe d'Aubigny eſtoir

l'une d'elles , & ne ſe faifoit pas

moins remarquer par ſa bonne

grace ,que par l'or& les pierre .

ries dont elle brilloit. Ce n'eſtoic

que Pointd'Eſpagne d'or& d'ar ,

gent , Brocard , Tiffu , Broderie,

avecdes Points de France admi-

rables,&le tout placé ſi à propos

& d'une invention fi nouvelle

quel'agrémentde l'Habit enſur-

paſſoit encor la richeſſe. Dejeu-

nes Bergers & Bergeres ſuivoiét

à leur tour. Quoyque leur équi-

page répondiſt à la ſimplicité

des
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des Villageois , il eſtoit accom

pagné d'un airde magnificence

qui leur attira bien des regards.

Ces Bergers eftoient ſuivis de

Vieilles & Vieillards , avecdes

Habits de plufieurs fiecles , &

derriere eux paroiſfoientdesEf.

pagnols; qui en finiſſant la Maf-

carade avec la gravité de leur

Nation, donnerent pluſieurs Sa-

rabandes réjoüiffantes.Cene fu-

rent queMenüets de Poitou , où

Madamed'Aubigny excel mé

lant avec le bon air de Parisla

juſteſſe& l'agrément de Xain-

tonge. Mademoiselle,Chabot,

Sœur de Monfieur le Comte de

Jarnac, parut beaucoup dans cet

te Aſſemb'ée , foit par la bonné

mine&fon air de qualire , foit

par la maniere dont elle dança.

Monfieur le Chevalier Chabot

fon Frere , ne ſe diftingua pas

moins; mais rienn'approcha du
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petit Comte de Chabot , Fils

aîné de Monfieur le Comte de

Jarnac. Ce jeune Enfant , quoy

que ſeulement âgé de cinq ans,

ne laiſſe pas de dancer le plus

agreablementdu monde;& fi la

force de ſes jambes répondoit à

lajuſteſſede ſon oreille, on ne

verroitriende plus accomply. Il

eſtbeau,bien fait,&d'une taille

qu'on peutdire ſurprenante.

Parmy les Perſonnes de qua-

litéquifaiſoientleplusbel orne-

ment de ce Bal , celles qui te-

noient les premieres places , ef-

toient Madame la Comteſſe de

Mioffens , Madamed'Aubigny,

Madamela Preſidente d'Angou-

leſme,&deuxdeſes Sœurs, Fil

les de Monfieur le Comte de

Branac , & Petites- Nieces de

feu Monfieur le Comte deBra-

nac Gouverneur de Xain-

tonge&d'Angoulmois , dont la
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Femme estoit Premiere Dame

d'Honneurde la ReyneMere,&

Tantede Monfieur le Duc de

Montaufier;Madame deChalu,

&Mademoiselle ſaFille. Du cô

tédesHommes qui ſe firent par-

ticulierement remarquer àcette

Feſte, furent Meſſieurs les Mar-

quis d'Ars & deMayac , Petit

Filsdu feu Seigneur d'Ars , qui

autrefois for Chef, & conduifr

leBande laNoblele en Lorrai-

neiMonfieur le Marquis d'Ar-

geanſon, MonfieurlePréſident

d'Angouleſme , & Monfieur de

Marcillac. Tout cela faifoitune

tres illuſtre , ou vous voulez

quejemeferve dự một à la mo-

de, unegrofleAffemblés

nh LenBiller , tour composé de

termes nouveaux dont je vous

fis part laderniere fois , vous a

fait connoiſtreque le mot degros

biologna'b 33 guest
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eſt un de ceux qu'on employe à

totuele plus indiferemment. Ce

pendanton nepeut pas dire qu'il

foitnouveau,puis qu'il atoûjours

eſté enuſage ,& que s'il a quel

qire nouveauté, elle ne confifte

que dans l'application que l'on

enfait. C'et ec quidonnebeau

coup d'embarras aux Etrangers,

qui ayane apprislaLangue avec

foin, n'onejamais veu co mot

employéquepourune chose qui

averitablementdelagroffeur.En ?

parlant d'on Homme riche , on

dit aujourd'huy qu'ilaun gros

Bien. On diedela mesme fortep

un gros Seigneur ,comime file?

mot de grand eſtoit condamné, h

&onne fait pas de reflexion

que ceux à quicette mode peut

eftre inconnue, font perfuadez

que dend'un gros Home qu'on

vout leur parler. Ce que cette 1
mode
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mode a d'inſuportable, c'eſt que

dans le deſſein de paroiſtredu

bel air, on a ſi ſouvent le mot de

gros àlabouche,qu'on l'applique....

mefme à tout ce qui eft petit

Rien n'eſt plus leger que laGa-

ze,&j'ay veu des Gens dire une

groffe Gaze , à cauſe qu'elle ef

toitchere. J'ay ouy dire,un gros

chaud& ungros froid, pour fig-..

nifier que l'un& l'autre estoit ex-

ceffif. En cela on imits on quel

que façon les Matclots qui ont

accoûtumédedireungros temps,

quand ils veulent faire entendre

que le temps ſe met au frais , &

que l'on eftmenacédepluye.On

ditencor,pourdireunbonHom-

me & un honneſte Homme , ge

sõt les meilleures entraillesd'Hom

me,&c. Les Estrangers qui voyer

les mots écrits,one doivent-ilss

pas les prendre à la leure &

quand
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quand on ignorelà quoy on ap

plique ces méchantes manieres

de parler, comment peut oncon-

cevoir que de bonnes entrailles

d'Homme,veulent marquer un...

Homme (incere? Joignez à cela,

defoler & defolant,dont on ſe fert

en toutes rencontres , fans con-

fidérerque la defolation necon-

vient qu'à ceux qui font dans les

plus grandes diſgraces. Comme

ces choses n'ont qu'un certain ♪

temps, quille peine n'aura-t-on

point à en déchifterle galima

tias ,lors qu'on lestrouveraécrit

tes,& qu'on ne s'en fervira plus

en parlant, parce que lamode en

fera paffee &Ces fortes de modes

ne fontbonnes que pour lesHa-

bits. Ils font uſez avantqu'ellesi t

changent &ainfils ne fontjeom

mais ſujets àbleffer les yeux. Y

a-t-il rienqui choqueplus lebon I

fens

p
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fensque lemot de violent appli ?

quéàtout,& aux chofes mefmes

de douceurs , comme celuy de

gresaux plus délicates ? Ceque

je remarque des uns doit eſtre

entendu des autres , dont je ne

dis rien. C'eſt àquoy il faudroit

tâcher de couper cours , comme

ona fait au Langage prétieux en

le jouant. Si on n'en euſt pas

éralé leridicule,il euſt inſenſi- 1

blement corrompu laLangue, &

on nousdiroit encor aujourd'huy

qu'unechoſe ſeroit furieuſement!

belle,quand on envoudroitexa

gérer la beauté. Les mots hou

veaux font fort diférens de ceux

quiayant toûjours eſté enuſage,

ne ſont proprementque des ma-

nieres de parler nouvelles. Un

motnouveau eſt unmot dont on

ne s'eſt pointencor fervy dans la

Langue, qui est nouveau & par..

luy
гал
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luy-meſme , & pour l'uſage au-

quelon lefait fervir ,& qui ex-

primant une choſe en une feule

parole , épargne la peine de re-

courir au détour. Destination &

impraticable , font de ce genre.

Ce n'eſt point à moy àdécider ſi

ces mots font bons , & s'ils ex

pliquent affez ce que l'on veut

qu'ils faffent entendre ; mais je

croy en general ,que le plusmé-

chant mot nouveau qui explique-

ra en une ſeule parole , ce qui

ſans luy ne pourroit eſtre enten-

du que par pluſieurs , fera toû-

jours préferable aux nouvelles

manieres de parler dont la plû-

part bleſſent toûjours autant le

bonſens que celles que je viens

de vous marquer. Ily aune ſe-

conde eſpece de maniere de par-

ler d'autant plus condamnable ,

que ne fignifiant rien , ellene

Mars 1681. E
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fert qu'à faire employer des mots

inutiles. On peut mettredunom-

bre de ces mots , ilfaut voir , il

fautsçavoir , &par toute terre. Il

eft vray que ce n'eſt guére que

par enjoüement qu'on employe

les deux premiers ; mais pour

Pautre , il fe dit preſque toûjours

dan's le férieux.
:

C'eſt trop pouffer un Article

qui ne confiſte qu'en mots. Le

tempsnous fera raiſondu capri-

cede laMode. Tout y eſt ſujet,

commeje l'aydéja dit , & Mon-

fieur de Bragelonne Premier

Préſident au Parlement deMets,

l'a éprouvé depuis peude jours.

Il eſt mort le 6. de ce mois , âgé

de 64 ans . Ce Magiſtrat eſtoit

Fils de Monheur de Bragelonne

Conſeiller au Parlement , & fut

reçeu Confeiller en la meſme

Cour en 1637. Il futenſuitePré-

fident
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fident en la Seconde Chambre

des Enqueſtes , & apres avoir

exercépluſieurs années ces deux

Charges avec gloire , le Roy le

fit Premier Préſidentde ſon Par-

lementde Mets. Il avoit épousé

la Fille de Monfieur de Marle ,

Chevalier , Seigneur de Verſig-

ny , Préſident en la Chambre des

Comptes, fortie d'une Sœur de

Monfieurde S. Poüange, Maiſtre

des Comptes. Cette Famille de

Marle eft des plus anciennes de

laRobe. Monfieur de Bragelon-

ne a laiſſe ſept Garçons , dont

l'Aîné eſt Conſeiller à la Secon-

de des Enqueſtes. Le ſecond a

pris le party de l'Eglife , & s'ap-

plique entierement à l'Etude. Je

vous parlay il ya deux mois d'un

de fes Sermons. Le troiſième eſt

Conſeillerau Parlement de Mets.

Le quatrième, qui eſt Lieutenant

Eij
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aux Gardes , s'eſt fort diſtingué

en pluſieurs occafions. L'Aîné

des trois autres , travaille ſous

Monfieur Colbert avec une ap-

plication dignedu Poſte où il eſt;

&les deux Cadets, quoy qu'en-

cor fort jeunes , font eſpérer

beaucoup d'eux. Ces Meſſieurs

ont une Sœur , mariée à Mon-

ſieur de Valgran Conſeiller au

Grand Conſeil. La Famille des

Bragelonnes eſt une des plus

grandes&des plus anciennes de

Paris. Elle a poſſedé pluſieurs

Charges dans l'Epée & dans la

Robe, & tire fon origine deMar-

tin de Bragelonne , qui fut Pre-

voſt des Marchands ſous le Reg-

ne de Henry I I. .Il y a eu dans

cette Maiſon pluſieurs Préſidens

aux Enqueſtes,& un Eveſque de

Luçon.

Il eſt mort icy dans le meſme

temps



GALANT. 101

temps un autre Premier Préſi-

dent. C'eſt Monfieur leGoux de

la Berchere , Marquis de Sante-

nay. Je vous parlay amplement

deluy&de ſa Famille,quand je

vous appris la Démiffion qu'il

avoit faite de la Charge de Pre-

mier Préſident au Parlement de

Grenoble, queMonfieur leMar-

quis de Saint André-Virieu pof-

ſede aujourd'huy. Ilavoitſoixan-

te & treize ans. SonTeftament

fait beaucoup de bruit. Je pour-

ray vous en dire quelque choſe

la premiere fois.

Nous avons auſſi perdu Mon-

fieur le Commandeur de Ma-

chault. Voicy les qualitez qu'il

prenoit; Religieux Seigneur Fre-

re Charles de Machault,Cheva-

lier de l'Ordre de Saint Jean de

Jérusalem,Commandeur de Fon-

taine ſous Mondidier , deCou
7

Eiij
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lours, & d'Amboiſe ,Grand-Vi-

caire , & Lieutenant de Mon-

ſieur le Grand-Prieur de France.

Ila eſté cinquante ans Cheva-

lier de Malte, & pour recompen-

ſe de pluſieurs ſervices conſidé-

rables qu'il avoit rendus à l'Or-

dre,Monfieur le Grand-Maiſtre

luy donna une Commanderie. Il

en eutune autre par droit d'an-

cienneté , & Monfieur le Grand-

Prieurluydonna la troiſieme. Il

eſtoit Fils de Monfieur de Ma-

chault , qui apres avoir ſervyle

Roy avecgrand fuccés pendant

plus de ſoixante années , tant

dans les Charges de Conſeiller

au Parlement & de Maistre des

Requeſtes , que dans pluſieurs

Commiſſions & Intendances, fut

faitConſeiller d'Etat , & mourut

enfin Doyen du Confeil. Il laif-

ſa pluſieurs Enfans , dont l'Aîné
eſtoit
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eſtoit Abbé de S. Pierre ,&Con-

feiller au Parlement à la Premie-

re des Enqueſtes. Le ſecond eſt

Monfieur d'Elevane Conſeiller

au Grand Confeil. Monfieur le

Commandeurde Machault dont

je vous apprens la mort , eſtoit

le troiſieme ,& le quatriéme eſt

Monfieur de Machault , Sei-

gneur d'Arnouville , Confeiller

en la Seconde des Requeſtes.

Monfieur deMachault qui a eſté

Maistre des Requeſtes & Preſi-

dent au GrandConſeil, & quia

eu pluſieurs Emplois des plus

importans de la Robe pendans

plusde quarante ans , eſtois Fre-

re de ce Doyen du Conſeil , & a

laiſſé un Fils qui eſt à preſent In-

tendant de Juſtice dans la Ge-

neralité de Soiflons. La Famille

de Machault eſtoit illuſtre dés le

:

Regne de François I. & depuis

Eij
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ce temps , on y a veu pluſieurs

Maistres des Requeſtes , Préft-

dens aux Enqueſtes , & Confeil-

lers d'Etat. Elle eſt entrée dans

des Alliances fort conſidérables,

fur leſquelles on peut voirBlan-

chard&Monfieurle Laboureur.

Toutes cesmorts ont efté pre-

cedéesde celledeMadamed'Or-

meſſon , Femme de Monfieur le

Febvre d'Ormeflon , Seigneur

d'Ambroille, MaistredesReque-

-ſtes,arrivée le3. de cemois. Elle

eſtoit FilledeMonfieurle Mature

Preſident aux Enquestes ,&Veu.

vede Monfieur le Roy Conſeil-

-ler au Parlement , lors qu'elle

épouſa Monfieurd'Ormeſſon.

On fait grand tort au beau Se-

-xe , quand on l'accuſe d'avoir

peu de fermetédans ſes reſolu-

tions. L'Hiſtoire qui fuit le fera

connoiſtre.

Une
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Une jolie Veuve , aimant le

monde, & en ayant tous les airs,

menoitune vie d'autant plusdou.

ce , que ne ſe faiſant aucune af-

faire de cœur , elle eſtoit toûjours

d'humeur à ſe divertir, & acceр-

toit toute forte de Parties plai-

ſantes fans fongerà autre cho-

ſe qu'à paſſer les jours agreable-

ment. Ses manieres engagean-

tes & honneſtes luy avoientdon-

né beaucoup d'Amies ; & com-

me elle estoit auſſi ſpirituelle que

bien faite , & que fon Bien ré-

pondoità ſa naiſſance , on peut

dire qu'elle euſt eu fort peu

d'Amis , fi elle euſt voulu ſoufvir

des Amans ; mais la liberté dont

le Veuvage la faifoit jouïr , Tuy

ſemblant d'un prix inestimable,

-elle s'eſtoit ſi hautement décla-

-rée contretout ce qui pouvoit

avoit l'air d'engagement,que par
Ev
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lerd'amour chez elle, c'eſtoit af-

ſez pour eſtre banny. Parmy ceux

que cette déclaration n'étonna

point , un Officier revêtu d'une

desplusbelles Charges de la Ro-

be, futundes plus affidus. Il luy

donnoit tout le tempsdont ilpou-

voit diſpoſer , & difoit les cho-

ſes d'une maniere ſi fine , qu'il

eſtoit toûjours écouté avec plai-

fir. Il demeura quelques mois

dans un état de tranquilité qui

plaifoit fort à la Dame. Quel-

que entretien qu'il euſt avec el-

le, c'eſtoit l'eſprit ſeul quiyfour-

niſſoit. Elle eut pour luy le pro-

cedé le plus obligeant,& par les

marques d'eſtime dont elle paya

complaiſances , il luy fut aisé

de voir qu'elle n'eſtoit pas aveu-

gle ſur ſes bonnesqualitez.Ce fut

ce qui le perdit. Il crut avoir af-

ſes

fez de merite pourvenir à bout
de
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detoucher ſon coeur ,& s'aban-

donnant à des ſentimens d'a-

mour , qu'il n'avoit encor osé fe

- permettre , il s'en trouva telle-

ment remply , que ne pouvant

plus en eſtre le maiſtre , il fut

contraint de ſe déclarer. Il le fit

dans les termés les plus tendres

1& les plus reſpectueux ; & en ju-

rantà la Dame qu'il ne vivroit

jamais que pour elle, il luy offrit

tous les avantages qu'elle pou-

voit ſouhaiter , ſi ſa fortune , qui

eſtoit fort grande , luy paroiffoit

digne de fixer ſon choix . La Da-

me fâchée de ſe broüiller avec

luy, voulut luyaider à raccom-

moder la choſe ,& feignantde

croirequ'il prenoit plaifir àéprou.

ver fi elle estoit ferme dans la

reſolutionde ne plus fonger au

mariage y elle plaifanta d'abord

fur le divertiſſement qu'il cher
choit
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choit à ſe donner ; mais l'Offi-

cier luy réïterant ſes offresde

fon plus grand ſerieux , elle pric

enfin le ſien , & luy fit enten-

dre ſans aucun détour , qu'elle

ceſſeroit d'eſtre viſible pour luy,

s'il prétendoit ſe mettre aupres

d'elle ſur le pied d'Amant. La

menace luy fit peur. Il promit

de fupprimer ce qui déplaifoit,

&quoy que de temps en temps

il trouvaſt la Dame ſeule , il fe

contraignit ſi bien , qu'il demeu-

ra dans les termes qu'elle luy

avoit preſcrits. Cependant ſi ſa

Douche ſe taiſoit , ſes yeux par-

loient en dépitde luy. Il devint

reſveur & mélancolique , & le

changement de ſon humeur dé-

couvrit bien-toſt ce qu'il tâchoit

de cacher. La Dame qui avoit

ſa politique , ne voulut rien voir

de ce changement. Elle efpera

que
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que le temps le gueriroit. Au-

cun de ceux qui venoient chez

elle , n'eſtoit mieux traité que

luy ,& c'eſtoit affez pour l'obli-

ger ,d'entendre raiſon. Il l'euſt

-peut-eſtreenfin entenduë, fi pour

-fon malheur un Cavalier fort

bien fait ne luy euſt donné de la

jaloufie. C'eſtoit un de ces Co-

-quets de profeſſion,qui diſant ce

qui leur plaift , ne penſent rien

de tout ce qu'ils difent. Il ſçeut

-de quel caractere eſtoit la Dame,

&trouvant qu'il luy ſeroit glo-

rieux de venir parler d'amour

dans un lieu , où les mieux re-

çeus n'avoient pas ce privilege,

il s'introduifit chezelle, luy con-

tamilledouceurs ,&dés la pre-

miere fois ſedéclara ſon Adora-

teur. Tout ce qu'il diſoit eſtoit

remply d'enjoücment ,& cet en-

joiement empefchant de croire

qu'il
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qu'il euſt deſſein de perfuader,

il euſt falu ſçavoir peu le mon-

de pour ſe fâcher de fon badi.

nage. La Dame que le mot d'a-

mour épouvantoit, voulut l'obli-

geràs'en défaire, mais il luy ſoû-

tint qu'aimer autrement les Bel-

les ,c'eſtoit peu les eſtimer , &

quelque peine qu'elle euſt à fou-

frir ce terme, il falut enfin qu'el-

le s'en accommodaſt. Ce qu'il y

avoit de particulier , c'eſt qu'il

ne cherchoit jamais leteſte à te-

ſte pourl'entretenir de ſon pre-

tendu amour. Il s'en expliquoit

devant tout le monde , & cela

n'aidoit pas peu à faire connoître

quec'eſtoit unjeu d'eſprit où le

cœur ne prenoit aucune pare.

Quoyqu'il fût peuaffidu,l'Officier

ne laiſſapas de ſe chagrinerde ſes

viſites. Le langage qu'il parloit

luy eſtoit inſuportable. Il s'atta-

choit
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choit aux paroles ſans examiner

le ton , & jamais commerce éta-

bly ſurde vrays ſoins , ne fit naî-

treplus d'alarmes. Sa raiſon avoit

beau luy faire voir que les airs

badins du Cavalier , rendoient

ſes douceursfans confequences.

Il prétendoit qu'en feignantde

badiner , on accoûtumoit infen-

fiblement les Gens àécouter des

proteſtations de tendrefle,& pré-

occupé de ce ſentiment, il s'a-

bandonna fi fort àſa jaloufie,qu'il

fit mille plaintes à la Dame des

libertez qu'elle laiſſoit prendreà

fon Rival. La Dame qui n'eſtoit

Pas
pas faite pour les remontrances,

-luy ditd'un air aſſez froid , qu'il

s'y prenoit mal pour faire bannir

le Cavalier ; que ſoit qu'elle fuſt

bien aiſede s'en voir aimée, ſoit'

qu'en l'écoutant elle cherchaſt à

s'en divertir , il ſuffiſoit que ſes

viſites
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viſites luy pluſſent pour les re-

cevoir toûjours agreablement, &

que ſe meſlerdeluy donnerdes

leçons , ce n'eſtoit pas le moyen

de luy faire changer de condui-

te. Deuxou trois Perſonnes qui

furvinrent , empeſcherentque la

converſation ne continuaſt . Il ſe

paſſa quelque temps ſans que

l'Officier ofaſt témoigner ſon dé-

-ſeſpoir ; mais s'il ceſſa de ſe

-plaindre , il neceſſa pas d'eſtre

jaloux , & par confequent de

ſe rendre haïſſable. Sitoſt que le

Cavalier entroit, c'eſtoitun cha-

grinqu'il ne pouvoit déguiſer. Il

ne parloit plus , & à l'humeur

noire qui le faififfoit , on remar-

quoit aifément que ſon filence

venoit de ſa jaloufie. La Dame

qu'il commençoit à importuner,

réſolut d'y donner ordre. Voicy

pour cela l'occaſion qu'elle prit.

Il y avoit trois ſemaines que le
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Cavalier eſtoit en Province , où

quelquesaffaires l'avoient appel-

Jé. L'aimable Veuve que ſon ab-

fence inquiétoit peu, n'en paſſoit

pas moinsd'agreables heures.Elle

voyoit ſes Amis , cherchoit les

plaiſirs à fon ordinaire , & l'Offi-

cier que l'éloignement de fon

Rival avoit délivré d'un objet

fâcheux, paroiffoit guéry de ſes

viſions, quand eſtant unjour en-

tré dans laChambre de laDame,

qui achevoitune Lettre dans ſon

Cabinet , il en trouvaune fur la

Table , que ce jour-làmeſme

elle avoit reçeuë du Cavalier. Il

Juy écrivoit du meſme ſtile dont

il ſe fervoit en luy parlant ; &

comme elle n'avoit pas deffein

d'en faire miftere , elle avoit crû

de peu d'importance de l'aban-

donner aux Curieux, L'Officier

la prit, & leut ces Paroles.

N'apprehen
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N'Appréhendez
Soupirs

Appréhendez rien pour mes

Ilssçavent trop bien

leur chemin pour s'égarer , &je

leur aysi bien appris la route qu'il

faut qu'ils tiennent , qu'ils arri-

vent toûjours seûrement où je les

envoye. Ilnes'agit seulement que

de leur faire une meilleure recep-

tion,&dene lespas faire atten-

dre longtemps àla porte. Le moin-

dre petit Soupirdépeſché vers eux

devostre part , leurferoit merveil-

leuſement bien les honneursde chez

vous;& debonnefoy, quoyquevous

croyiez peut estre qu'ils sont peu

timides , ils auroient affez besoim

d'unſemblable Conducteurpours'in-

troduire avec moins de crainte. Ce

n'est pas là vous obliger à grande

dépense, &vous nesçauriez, ce me

Semble, les recevoir à moindre

frais ; mais pour leur malheur, vous

estes avare , & je crains bien que

vous
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vous ne logiez quelquefois ces

pauvres Soûpirsbien malà leurai-

fe. Il est vray qu'ils nesontpas trop

fatiguez , quoy que le voyageſoit

aſſez long , & qu'ils l'ayentfait

tout dune haleine. Ils volent vers

vous aux moindres ordres de mon

cœur , & partent toûjours Sans

qu'ils se faſſent prier. Il y en a

mesmede tous prests,Selon lesocca-

fions, àse relayer les uns les au-

tres , &jamais ſoûpirs nefurentde

meilleure volonté, ny plus propres à

s'acquiter des commiffious dont ils

Sont chargez Si vous leur vouliez

donneraudience,chacun afonmes-

Sage à vous faire. Celuy cy vous

apportedes nouvelles de l'attache-

ment que j'aypour vous. Celuy-là

vous doit rendre compte du chagrin

que me cauſevostre absence,&ainsi

du reste. Mais il y en a toûjours

quelqu'unparmy eux qui a l'adreſſe

de
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desedétacher des autres , &qui

furetepar toutfans estre apperçeu,

pour m'avertir de ce quiſe paſſe. Il

tâchemesme le mieux qu'ilpeutàfe

gliſſer dans vostre cœur , quoy que

l'entrée luy enparoiffe affezdiffici-

le. Ily employe tout ce que la rufe

apû luy apprendre , depuis qu'il

fait le mestier defoûpir. Comme il

voudroit biensefaire écouter , il

prend un ton des plus tendres ,

mais grace à la dureté de vostre

cœur, c'est dutemps perdu, &Dieu

Sçait comme ilfaitmalsa cour au-

presdemoy, quandjedécouvre qu'il

afi peufait la mienne aupres de

vous. Il a beau dire. Ilsuffit qu'il

ne me rapporte pas un soupir de

vostre part. Ie le querelle d'impor-

tance , &j'en dépesche auſſitost un

autre encor mieux escorté , que

j'inſtruis tout de nouveau , &qui

Semble me répondrede mieux réüf-

fir.
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fir. Ienesçaysiàlafin leur négo-

tiation ne ſera point plus heureuse.

Pattens de leurs nouvelles à tous

momens avec grande inquiétude ,

maisjenepuis affezvous le dire.

Recevez mieux leur doux mef-

ſage.

Ils vousdiront toûjours cequiſe

pafſſe enmoy.

Vouspouvez fans façon écouter

leur meſſage ,

Iris, ils font de bonne foy.

Mon cœur de ſes ſecrets les fait

dépoſitaires,

Sur eux il peut ſe repoſer,

Et dans leurs tendres mini-

ſteres,

Ce ne furent jamais Témoins à

récuſer.

Cette Lettre fit retomber

l'Officier dans ſes premieres

foibleſſes.
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foibleſſes. Quand il eſtoit entré

chez laDame on luy avoitdit

qu'elle écrivoit. Il s'imagina

que c'eſtoit au Cavalier , & cette

penſée le laiſſa ſi peu maiſtre de

luy meſme , qu'auffi-toſt qu'el-

le parut , il l'accabla de repro-

ches. La Dame ravie qu'un pa-

reil emportement autoriſaſt la

rupture , luy dit ſans trop s'é-

mouvoir , que puis que l'amour

du Cavalier le bleſſoit , il feroit

fort ſagement de renoncer à la

voir,parceque n'eſtant plus d'hu-

meur à ſe contraindre , elle avoit

fort réſolu de faire éclater à fon

fetour l'intelligence qu'il ne con-

noiſſoit encor qu'imparfaitemer.

Elle tint parole,& le Cavalier fut

à peine revenu , que luy appre-

nant la bizarre jalouſie de l'Offi-

cier , elle le pria de la voir af-

fiduëment , afin que le rencon-

.د

trant
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trant toûjours , le dépit qu'il en

auroit le força à déferter , & la

défiſt d'un Extravagantqui ne la

voyoit que pour faire desplain-

tes. Le Cavalier reçeut cet ordre

avec joye , & fut ponctuelà l'e-

xecuter. Ainsi l'Officier ne ve

noit plus chez l'aimable Veuve

D

qu'il n'y trouvaſt ce fâcheux Ri-

val , ou qu'il ne ſurvinſt unmo-

ment apres. Jamais Jaloux n'eût

tant à foufrir. La Dame & leCa-

valier eftant de concert pour

joüirde ſes chagrins , plus il en

faifoit paroiſtre, plus l'un& l'au-

tre eſtoit enjoüé. Ils ſe faifoient

unplaifir de toutes ſes peines,&

leur belle humeur le mettant au

déſeſpoir , il jura vingt fois en

quittant la Dame qu'il ne la ver-

roit jamais , & vingt fois l'amour

leramena malgré luy.Enfin apres

avoir éprouvé pendat deuxmois

tout
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tout ce qu'un Rival favorisé fait

foufrir de plus cruel àunAmant

malheureux , il s'arma d'une fi

forte réſolution, qu'il rompit en-

tierement. La Dame qui n'avoit

rien ſouhaité avec plus d'ardeur,

rendit grace au Cavalier de la.

complaiſance qu'il avoit euë , de

luy marquer de l'empreſſement

quand les apparences luy en

avoient eſté neceſſaires ; & par.

reconnoiſſance de la contrainte

qu'il avoit bien voulu s'impofer,

elle luy permit d'eſtre quinze

jours ſans la revoir. Apparem-

ment elle devinoit que le Cava-

lier ne prendroit pas ce party.En

effet, il s'eſtoit si bien accoûtumé

autour d'eſprit & aux manieres

engageantes de la Dame , que

l'habitude de luy conter desdou-

ceurs tourna pour luy en necef-

fité. Le plaifir qu'il y trouvoit

luy
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luy eſtant ſenſible , il s'examina

fur ce plaifir , & à force de luy

ayoir 'dit qu'elle estoit aimable,

il s'en reconnut veritablement

charme. Son cœur ne luy eut pas

plutôt appris cette verité,qu'avec

ſa libertéordinaire il en inſtrui-

fit la Dame. Quoyqu'il luy juraſt

que c'eſtoit tout de bon qu'il luy

parloit , elle ne voulut point dé-

mefler fi la declaration eſtoit ſe-

rieuſe. Le Cavalier luy ayant le

lendemain , non ſeulement tenu

lemeſme langage , mais proteſté

qu'il feroit ravyde luytémoigner

enl'épouſantqu'il n'y avoit qu'el-

le qui puſt faire fonbonheur, el-

le rougit ,demeura toute inter-

dite, & ſe contenta de le prier
d'eſtre ſage ſans qu'elle euſt la

force de ſe fâcher. Cefut alors

qu'elle examina fon cœur àfon

tour. Cet examen ne fervit qu'à

Tu Mars 168r.
F

3



122 MERCURE

luy apprendre combien il eſt

dangereux de hazarderune fein-

te paffion avec unHommedigne

d'eſtre aimé . Elle ſentit qu'il ne

feroit pas en ſon pouvoirdeban

nir le Cavalier de chez elle com

me elle en avoitbanny l'Officier,

&ſe défiant de ſa foibleſſe s'il

continuoit à luy parler ferieuſe.

ment , elle luy oſta toutes les oc-

caſions du teſte àteſte qu'il com-

mençoit à chercher. Elle fit plus.

Elle fortit fort ſouvent pour en

recevoirdemoins frequentes vi-

fites; mais cette contrainte au

gmentantle mal qu'elle croyoit

affoiblir, elle reſolutd'y employer

un plus ſeûr remede. Elle estoit

alliée d'une Maiſon qui luy don-

noit beaucoup de crédit auprés

des Puiſſances , & le Cavalier

ayant du ſervice, elle obtint pour

luy fans qu'il en ſçeuſt rien ,un

Employ
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Employ confiderable qui l'éloi-

gnoit de Paris. Jugez de la ſurpri-

ſe qu'il euten recevant l'expedi-

tion d'une choſe qu'il n'avoit

point demandée. Il alla trouver

laDame, luy parladu Poſte qu'on

luy avoit deſtiné , & pour luy

prouver que l'ambition ne pou-

voitrienſurſon cœur depuis que

l'amour s'en eſtoit rendu le maî-

tre , il l'aſſura qu'il renonçoit à

l'Employ, &qu'il eſtoit incapa-

ble d'accepter ce qui devoit le

ſeparer d'elle. Ce ſentiment obli-

geant ne put ébranler laDame.

Plus il luy fit voir de veritable

tendreſſe , plus il l'affermit dans

ledeſſein de remedier au deſor-

dre de ſon cœur par l'éloigne-

ment du Cavalier.Elle luy apprit

qu'ayant cherchéde tout temps

à rendre ſervice à ſes Amis ſans

qu'ils l'en follicitaſſent, elleavoit

Fij
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fait demander l'Employ dont il

ſe plaignoit, qu'il ne pouvoit luy

donnerde plus fortes marquesde

ſon eſtime , qu'en voulant bien

luy devoir le commencementde

ſa fortune ; qu'elle tâcheroit de

l'augmenter , quand l'occaſion

s'en offriroit ; & que ne pouvant

répondre à ſa paffion, elle n'avoit

rien trouvé de plus propre à l'en

guérir , que de luy rendre l'ab-

fenced'une neceſſité indiſpenſa-

ble. Le Cavalier réſiſta long-

temps. Il luy proteſta cent fois

qu'il n'eſtoit point de fortune

qu'il conſidéraft s'il falloit ſe pri-

verd'elle , & la conjura dans les

termes les plus tendres, de difpo-

ſer de l'Employ qu'elle avoit bri-

gué pour luy ; mais il eut beau

faire. Elle voulut abſolument

qu'il partiſt , & luy fit fi bien

comprendre que la connoiffance

qu'elle
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qu'elle avoit de ſon amour l'obli-

geroit à ne le plus voir, qu'il fut

enfin contraintd'obeïr. Il la quita

apreslesadieux les plustouchans,

&dans fon malheur il eut la

joye de connoiſtre que ce n'é-

toit pas fans ſe faire violence

qu'elle conſentoit à ſon départ.

Onm'a appris qu'ils entretien-

nentcommercede Lettres. Iln'y

a rien de plus dangereux entre

Gens qui s'aiment. Si leCavalier

vient à bout par là de fléchir la

Dame , je vous inſtruiray de ce

changement.

Je vous envoye à mon ordi-

naire ,une Chanſon d'un grand

Maiſtre. Il me feroit inutile de

rien dire davantage à une Per-

ſonne qui s'y connoiſt auſſi bien

que vous.

Fij
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CHANSON.

10m'as promis cent fois

Que tu viendroisSeulete

Dancer deſſus l'herbete

Avecmoy dans nos Bois.

Ah,ah, viens donc, ma Bergere,

Nousn'avons que trop attendu

Songequ'unplaisir qu'on difere ,

Souvent est unplaiſirperdu.

J'ajoûte la Réponſed'uneDa-

me à cequ'avoitditunCavalier,

que la Poëſie n'eſtoit qu'un jar-

gon d'amour , & que le cœur

avoit bienmoins departque l'eſ-

prit à toutes les proteſtations

qu'on faiſoit aux Belles , quand

on s'expliquoit en Vers. Ceux-

cy font du Filsd'un Auditeur des

Comptes deDijon , qui arépon-

duaunom de laDame.

REPON

:
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REPONSE A DAMON.

Q

1

Vandon est comme vous Favo-

ry d'Apollon ,

On peut joindre aisément l'esprit

avec la rime;

Maissij'ofe rimer,je crot commet-

tre un crime ,

Moy qu'on ne vitjamais dans lefa-

... creVallon,

Cependant je me sens dans unepei-

ne extreme

VôtreMuse, Damon , a brillé dans

vosVers;

Et s'ilfautàmon tour luy répon-

dre de mesme,

Je riſque en lefaiſant, deparlerde

travers...

Ieveux vous mettre mal avec tout

le Parnasse,

Vous faire des Neuf Sœurs encourir

Ladisgrace,
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Et vous voirenquerelle avecque le

bonSens

Quoydonc?vous appellez unjar-

gond'amourette ,

Ce quifait er tout lieu, ce qui fait

en tout temps

Le langage desDieux,& celuy des

Amans?

Sçachez quepourparlerdeſaflame

Secrete,

L'Art de la Poësie est d'un tres

grandfecours;

Que l'esprit inspiré d'une Muse

discrete,

Trouvepour s'exprimer mille char-

mans détours.

Tel ainſi bien ſouvent expliquant

Satendreſſe,

Sçaitfléchiren amourle cœurd'une

Maitreffe,

Quimalgrétousſesſoins&Son em-

preffement ,

Nc le toucheroit point , s'il parloit

Voyezautrement.
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Voyez fi de Tyrcis je ne suis pas

charmée,

Quandpar les doux tranſportsde

SaMuse animée

Il vient me raconter ſon bonheur

Sans égal,

Ou se plaindre des mauxque luy

cauſe un Rival.

Damon, en amitiéjevous croisfort

habile,

Maisfans-doute l'Amour vous est

fortpeu connu,

C'eſt luyqui donne aux Vers untour

tendre&facile ,

Sans luy,pour engager , l'esprit est

inutile.

Sijusqu'àl'écoutervous estiezpar-

venu ,

Bientoft enſa faveur vous feriez

prévenu.

Mais quelle est mon erreur? en

voyant voſtreſtile,

Fv
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Nedois-jepas sçavoirque l'Artde

bienrimer ,

Vous n'avezpû,Damon,l'apprendre

Sansaimer ?

On vous aura peut eſtre déja

fait ſçavoir le Mariage de Mon-

ſieur le Marquis de Laval , dont

jen'eus pointdeMemoirele der-

nierMois. Il a épouséMademoi-

felle de Fennelon, Fille deMon-

fieur le Marquis de Fennelon,

Lieutenant de Roy de la Mar-

che. Le nomde Laval eſt aſſez

connu , & par l'Histoire , & par

P'illuſtre Famille dont ce Marquis

eſt ſorty,pour me difpenfer de

vous en faire un fort grand dé-

tail. Tout le monde ſçait que les

Comtes de Laval ſont auſſi an-

ciensque celebres. Mathieu de

Montmorency , premier Conne-

ſtable de ſa Maiſon , croyant ne

pouvoir

L
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pouvoir choiſir une plus belleal-

liancepourun de ſes Fils , il luy

fit épouſer l'Heritiere de Laval, à

condition qu'il en porteroit le

Nom& les Armes. Ilne les prit

-pourtant pas pleines comme el-

les eſtoientde gueules àcinqCo-

quilles d'argent , & fe contenta

de charger la Croix de Mont-

morencydes cinqCoquilles,can-

tonnéedes ſeize Alérions d'azur,

comme nous les voyons encor

aujourd'huy.Depuisce temps-là,

cette Branche a toûjours con-

tinuédePere enFils ſous lenom

de Laval , juſques à celuy dont

je vous parle , qui repreſente

l'Aîné de cette Maiſon. Il at-

tend de fort grands Biens , qui

ne peuvent luy manquer apres

lamort de deux Doüairieres , à

qui il fournit de tres-fortes Pen-

fions.Ilaeſtéélevé par uneMe-

re
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re qui luy a infpiré les fenti

mensd'une economie auſſi bien

reglée que le peut eſtre celle de

lamaiſonoù il s'allie , Monfieur

de Fennelon ayant augmenté

ſes Revenus de plus de la moi-

tie , tant par ſes propres ſoins,

que par le bon ménage de Ma-

demoiselle de Fennelon ſa Fille.

Ainfi ces deux Maiſons eſtant

confonduës enune par ce Maria-

ge, rendrontun jour Monfieur

de Laval auſſi puiſſant à l'égard

des Biens , que les avantages de

fa Naiſſance le rendent confidé-

rable. Ila un Frere Abbé dont

lemerite ne peut longtempsde-

meurer ſans récompenſe ,&une

Sœur , Fillede Madame la Dau-

phine, qui par la bonne grace

&les agrémens de fa Perſonne,

a droit d'efperer toute la Fortu-

ne dont elle eſt digne. Monfieur

le

:
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leMarquis de Fennelon Beaupe-

rede Monfieur de Laval ,luy a

fait donner la ſurvivance de ſa

Lieutenance de la Marche , qui

quoyque la plus petite duRoyau.

me, aneantmoins de fort grands

appointemens. On peut remar-

quer dans ce Mariage la verité

decequ'on dit ordinairementde

tous les autres en general ſelon

leur diverſe deſtinée. Ane regar-

der que les apparences, la ruptu-

re ſembloit en eſtre infaillible.

Lalongueur meſme de deux an+

nées qu'il a traîné, paroiſſoit avoir

entierement détaché le cœur de

l'Amant de celuy de ſa Maîtreſ-

ſe. Cependant leur tendreſſe,

&leur conſtance ont prévalu ſur

tous les obftacles , & le merite

de Mademoiselle de Fennelon

l'a emporté ſur la froideur de

Madame de Laval ſa Belle-

Mere
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Mere , qui enfin y a donné ſon

conſentement , ſans quoy leMa-

riage ne ſe pouvoit faire , Mon-

ſieur de Laval n'ayant pas encor

atteint l'âge de majorité. Quoy

qu'il foit jeune til ne laiſſe pas

d'avoir l'air posé & retenu. Il eſt

blond, debonne mine ,& de ces

tailles avantageuſesque l'on efti-

me par tout. Il a l'ame noble&

élevée , voulant vivre en grand

Seigneur , & foûtenir le rang&

le titre du nom qu'il porte. Il pa-

roiſt avoir eu une tres-belle édu-

cation ,& pour n'eſtre point for-

tyde la Province , il eſt ſurpre-

nant de voir combien il a les

grands airs, &les belles manieres

de laCour. Auffiy est- il tous les

jours avec un agrément fort fa-

tisfaiſant pour luy , &dansune

distinction qui promet qu'il y

tiendra dignement ſa place. Sur

tout
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tout il eſt né avec un ſi grand

fondde civilité & d'honneſteté,

qu'on peut dire qu'il fe fait un

plaiſirde s'abaiſſer avec ceux qui

font d'un rang au deſſous du

fien. Il les comble de mille té-

moignages de bonté , qui luy ac-

quierentuneeſtimegenerale.Ma-

dame ſaFemme le ſeconde mer-

veilleuſement bien en toutes ces

choſes. Elle avoit juſques à fon

mariage caché comme ſous la

cendre pluſieurs belles qualitez

pour le monde , qui ont brillé

tout d'un coup d'une maniere

étonnante. Il avoit paru qu'elle

ſe mettoit peu en peine de ſe

montrer à la Cour,ſoit que la dou-

ceur de la vie privée luy pluſtda-

vantagequ'unPoſte d'éclat , ſoit

qu'elle cruft la Province un fe-

jour plus propre àmettre en pra-

tique la devotion& la piete , foit

qu'en
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qu'enfin elle fuſt bien aiſede ſe

conſerver dans la modeſtie qui

eſt ſi ſéante àune Fille bien née;

mais depuis elle atrouvélemoye

de concilier toutes ces choſes.

Elle s'est fait préſenter à la Reyne

&àMadame la Dauphine , &

a continué à leur rendre ſes

viſites réglées comme toutes les

autres Dames de la Cour. Elle s'y

eſt déja ſi bien façonnée , qu'on

diroit en la voyant qu'elle y a

eſté élevée dés fa plus grande

jeuneſſe. Auſſi a-t-elle tous les

avantages qu'une Perſonne de

qualité peut avoir. Elle eſt de

grande taille, d'un airnoble, d'un

eſprit fortmeûr, a les manieresles

plus engageantes , &ſçait par-

faitement bien choiſir les ajuſte-

mens qui luy conviennent. Mais

cequ'on admire en elle plus que

toutes choſes , c'eſt qu'apres

avoir
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avoir témoigné longtemps de

P'indiférence pour le mariage,

elle vit avec Monfieur le Mar-

quis de Laval dans la plus

tendre union qu'on ait jamais

veuë...

Il s'eſt paſſé une choſe àRome

pourune Cerémonie de viſite

qui aura fait bruit dans toute

l'Europe. Monfieur le Marquis

deLiche, Fils de feuDom Loüis

de Haro, qui conclut la Paixdes

Pyrenées avec Monfieur le Car-

dinal Mazarin ſous le Regne

de Philippe IV. Roy d'Eſpa-

gne , dont il eſtoit le Premier

Miniftre , a trouvé mauvais

que l'Ambaſſadeur Extraordinai-

re de Malte ait viſité celuy de

France avantluy , qui alameſime

qualité d'Ambaſſadeur pour le

Roy ſon Maiſtre aupres de Sa

Sainteté ;& pour luy en marquer

fon
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ſon reſſentiment,Monfieurl'Am-

baſſadeurde Malte l'eſtatallé voir

apres unjour pris pour en avoir

audience , lors qu'il eut appris

qu'il eſtoitſur l'Eſcalier , illuy fit

dire par leDoyendeſes Eſtafiers,

qu'un grand mal de teſte ne luy

permettoit pasdele recevoir.Cet

Ambaſſadeur ne fut pas plutoſt

forty , qu'il rencontra celuy d'Ef.

pagne en Carroffe. Le ſujer d'un

procedé ſi peujuſte fut auffitoft

publié; cequi fitdire à tous ceux

qui fontdef-intereſſez,queMon-

fieur le Marquis de Liche avoit

trouvé uni tres-feûr moyen de

faire éclater en peudetemps aux

yeux de toute la Terre le glo

rieux avantage que les Roy'sde

France ont toûjours eu de préce

dertous les autres Roys.Cedroit

eſt tellement étably dans la Cour

de Rome , que vouloir ledifpus

ter,
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ter ,c'eſt non ſeulementvouloir

ſedéclarer contre la juſtice, mais

encor contretout ce qui ſe prati

que dans cetteCapitaleduMon-

= de Chreftien. Vous aurez ſans-

- doute entendu parler des Ceré-

monies du Soglio.Le Soglioveut

dire le Trône où ſe metle Pape,

lors qu'il tientChapelle. LesAm-

baſſadeurs font tous aux deux

coſtez de ce Trône , & celuy de

France ya toûjours précedéceux

de tous les Roys qui s'y font

trouvez . Les Cardinaux de la

Faction d'Eſpagne ne manquent

- jamais à visiter les Miniſtres de

-France avant tous les autres , &

- c'eſt un droit que Monfieur le

Cardinal Nitard , àqui Monfieur

le Marquis de Liche afuccedé

dans les fonctions d'Ambaſſadeur

d'Eſpagne dans la meſme Cour,

areconnu inconteſtable pour eux

en
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en toutes rencontres. Tout le

monde ſçait ce qui s'eſt paſſe ſur

ce ſujet ſous Philippe IV. Roy

d'Eſpagne.Monfieurle Maréchal

d'Estrades,&Monfieur le Baron

de Vatteville, eſtoient alors Am-

baſſadeurs en Angleterre , l'un

pour leRoydeFrance , & l'autre

pourSaMajestéCatholique.Ils ſe

devoient rencontrer enſemble à

l'entréed'unAmbaſſadeur.Mon-

ſieurle Baron de Vatteville qui

ſçavoit que le Carroſſe de l'Am-

baſſadeur de France devoit pré-

ceder le fien , & que le droit &

l'uſage reconnus dans toutes les

Cours eſtant contre luy , il luy

auroit eſté inutile d'employer des

raiſons pour obtenir ce qu'on

ne luy auroit pas accordé , réſo-

lutde ſe ſervir de la force , &fit

attacher ſon Carroſſe avec des

crampons de fer au Carroſſe

qui
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qui devoit préceder celuy de

Monfieur le Maréchal d'Eſtra-

des afin d'empeſcher par là

Ambaſſadeur d'avoir lacet

place qui luy eſtoit deuë. Cette

violence fit beaucoup de bruit.

LeRoy s'en plaignit ,&avecju-

ſtice. Toute l'Europe entra dans

ſes intereſts,&PhilippeIV. Pere

-du Roy d'Eſpagne qui regne

aujourd'huy , reconnoiffant que

le droitde préceder appartenoit

aux Ambaſladeursde France , le

fit declarerpubliquementen cet-

te Cour , j'entens à la Cour de

LOUIS LEGRAND, le 24.Marsde

☐ l'année 1662. par Monfieur le

Marquisde la Fuente ſon Ambaf-

ſadeur Extraordinaire,en preſen-

çe de huit Ambaſſadeurs ,&de

vingt- deux Réſidens ou Agens.

Monfieur le Marquis de Liche,

convaincu par toute forte de

raiſons,
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raiſons, s'eſt excusé ſur une pré-

tention imaginaire , qui eſt que

les Ambaſſadeurs de Maltedoi-

vent leur premiere viſite à celuy

d'Eſpagne , parce que cette Ifle.

oſt un Fiefdu Royaume de Sici-

le. C'eſt avoüer nettement que le

droitdes Ambaſſadeurs de Fran-

ce ne peut eſtre conteſté, que de

ne prétendre les honneurs en

préference que de ceux de Mal-

te; ce qui cependant eſt diſputé

aux Ambaſſadeursd'Eſpagne par

le droit& par l'uſage , puis que

l'on fait voirque le Cerémonial

Romain eſt pour les François , &

quelesGrands-Maiſtres deMal-

te ſe ſontde tout temps reglé fur

ceCérémonial. Ainſi le droit de

France eft reconnu de toutes ma-

nieres. Il l'eſt par l'uſage , il l'eſt

par le Ceremonial Romain , & il

l'eſt encor par écrit dans laDé-

clara
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claration duRoy d'Eſpagne faite

par Monfieur le Marquisde la

Fuente.

On a eu avis d'une autre affai

re qui regarde Monfieur l'Evef

quedeBeauvais ,&Monfieur de

Vitry , AmbaſſadeursdeFrance

en Pologne.Elle a fait connoiſtre

que la valeur des François eft re-

doutable par tout,&quele nom.

bre ne peut rien contre eux

quand la justice ſoûtient leur

bravoure naturelle. Ces Ambaf-

ſadeurs revenant un ſoir affez

tard à leur Hôtel , paſſerent pro-

che de celuy du Palatin de Po-

lofck , oùunDragon de ce Pala-

tinvoulut defarmer un Page de

Monfieur le Marquis de Vitry.

Le Page qui ne fe connoiffoit

point à rendre l'Epée , ſe mit en

étatde ſe défendre , ſans s'éton

ner de plus de foixanteDragons

armez
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armez de Sabres & de Haches

d'armes , qui joignirent leurCa-

marade dans le meſme temps. Il

fütfoûtenu des Gens de Livrée,

& de quatre Gentilshommes de

la Suite des Ambaſſadeurs , qui,

fortirent de Carroſſe, &malgré

l'inégalité du nombre &des ar-

mes , ils repouſſerent l'inſulte

avec tant de promptitude & de

vigueur , qu'ils tuerentunDra-

gon , & en bleſſerent dangereu-

ſement trois autres , avant que

Monfieur le Marquis de Vitry

euſtpu mettrepied à terre pour

empécher cedéfordre. Monfieur,

le Marquis de Janſon ,Neveude

Monfieur l'Eveſque de Bauvais,

eut le menton abatu d'un coup

de Sabre , & trois Gentilshom-

mes & deux Pages reçeurent

quelques bleſſeures. Le lende-

main le Palatin de Poloſck alla

trou
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trouver les Ambaſſadeurs,par or-

dre de ſa Majesté Poloroiſe , &

leur offrit toute la farisfaction

qu'ils ſouhaiteroient. Elle fera

grande , s'ils la veulent accepter

proportionnée à l'injure. Je vous

manderay la premiere fois ce que

j'en ſçauray.

UD
1

Le Roydéclara ces jours paf-

fez le Mariage de Monfieur le

Duc de S. Aignan , avecMade-

moiſelle de Rancé. Elle avoit

eſté élevée aupres de feu Mada-

me laDucheſſe de S. Aignan, qui

l'aimoit avec beaucoup de ten-

dreſſe , & la traitoit avec une

grande diftinction, Des raifons

de Famille avoient obligé feu

Madame de Rancé ſa Mere , à la

mettre aupres de cette Ducheſſe,

&à cacher ſon veritable nom

ſous celuy de Lucé.Elle joüitde

la Terre de Rancé,Maiſon noble

Mars 1681 . G

t
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&ancienne , présde Chaſtillon

fur Indre,dont lesArmes fontde

gueules au chefd'or, chargéd'un

Lion paffant d'azur. Cette nou-

velleDucheſſe eſt fort agreable,

a beaucoup d'eſprit , & s'eſt toû-

jours fait fort eſtimer par ſa pieté

&fa vertu . Le Mariageſe fit àla

Ferté S. Aignan au commence-

ment du mois de Juillet dernier,

&elle eſt préſentement dans le

neufviéme mois de fa groffefle..

Comme la Lettre queMonfieur

de S.Aignan a écrite à Sa Majesté

le 15. de celuy- cy , a eſté vûe de

pluſieurs Perſonnes , & que ce

grandMonarque, qui connoiſt le

zele & la fidelité de ce Duc,auffi

bienque ſon merite , s'eſt donné

la peine de la lire luy mefme aux

principaux de ſa Cour , j'ay crû .

ladevoir donner icy.
?

LET
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LETTRE DE M

ELE DUC DE S. AIGNAN,

St

AU RO Υ.

IRE ,

15. Mars 1681 .

Que les Sujetsfont heureux, qui

viventsous le Regned'un Monar-

que juste , puissant , victorieux , &

I dont les grandes qualitez attirent

l'admiration de toute la Terre !

Mais , SIRE , que les Domestiques

de Vostre Majesté ſont bien encor

plusfortunez , puis qu'ayant l'hon-

neur d'approcherdefa Perſonnefa-

crée, ilspeuvent voir deplus pres

* ſes lumieres , les bien conſiderer

quoy qu'ils en foient ébloüis , & luy

voyant joindre des bontezfi tendrés

avec unpouvoir infiny , ils trouvent

Gij
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dans la majesté d'un Grand Roy

le meilleur de tous les Maistres !

C'eſt , SIRE , parce que j'en

Suis bien persuadé , que jeprens

la liberté de luy rendre compte de

la plus importante affaire de ma

vie. Iefçay , SIRE , qu'à parler

fincérement ,je ne sçaurois estre

tout-à-fait excusable d'une faute

que j'ay commise. Ie devois , mal-

gréles raiſons qui vont ſans dou-

te la diminuer de beaucoup

tenir plus exactement dans_les

formes , & donner lieu à lajustice

de V. M. d'approuver avant l'exé-

cution de mon deſſein , ce que je

croyois bien qu'Elle approuveroit

enſuite ; mais , SIRE , le plus

Solide esprit du monde peut-il rai-

Sonner toûjours également ; &

quand onacomme moy le cœur tres-

Sensible à la gloire , & affez ten-

د

me

dre pour l'amour , Souffre- t-onpa

tiemment
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tiemment de voir la premiere ou-

tragée ,& l'autreSans esperance?

V. M. SIRE , à laquelle j'avois

ofé en faire mes justes plaintes à

fonvoyage de Fontainebleau ,Sçait

bien avec quelle douleur je pris

congé d'Elle , & avec quel de-

Seſpoir je vis Mademoiselle de

Saumery , que je n'avoispas moins

esperée que desirée , en lapoßeſſion

d'un autre , par un mariagefait en

fipeu de jours. Cenefut pasavec

ce ſeul déplaisir que j'allay voir

mes Terres. V. M. SIRE , a connu

tous ceux qu'on y a adjoûtez , &

Son incomparable benté y a fait

apporter tous les remedes que je

pouvois raisonnablement desirer ;

mais l'effet en ayant ceffé , la

cauſe n'en estoit pas effacée. Une

raiſon bien plus forte s'y joignit

encore, Le Ciel acheva de vaincre

ce que les raiſons de la Terre

Giij
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combatoient déja avec peu de

Succés , & la vigueur de mon

tempérament venant àſe joindre

aux chagrins de mon esprit , je

ne crûs pas qu'il fust en mon

pouvoir de vivre bien longtemps

commej'avoisfait depuisfix mois ;

&craignant d'estre contraint d'of-

fencer Dieu , je jettay les yeux

Sur une Demoiselle que par des

raiſons de Famille feuë Madame

de Rancésa Mere avoit miſe dés

l'âge de cinq ans aupres de ma

Femme dans un rang bien au def-

Sous desa naiſſance ; d'une Fille

que plus de quinze ans avant fa

mort, feuë ma Femme qui la con-

noiffoit parfaitement , & qui l'ai-

moit avec tendreſſe , m'avoit fou-

haitéeſije venois à la ſurvivres

de qui la pieté est exemplaire ,

la vertu folide , l'efprit doux &

agreable ,le naturel tendre : Et

V. M.
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V. M. SIRE , va connoistrefa

modération ; d'une Perſonne connиё

& estimée de moy depuis plus de

vingt ans
de

310
qui l'esprit est meûr,

&qui en paſſant trente , n'estplus

Susceptible de ces legeretez qui

emportent quelquefois la grande

jeunesse , apres s'estre longtemps

forméesur un modelleplein de ver-

d'une Fille quej'ay eutu;ad peineà

' résoudre à me donner la main, de

crainte que son choix ne me

nuiſeſt aupres de V. M. qui a fi

peu d'ambition & tant de modeftie,

que quand elle auroit pû espérer

les honneurs du Louvre , elle au-

2

2

roit demandeà genoux à V. M. de

ne les luy pas accorder ; qui l'aſſu-

qu'elle n'yre par moy veut jamais

prétendre , & qui bien loin de

vouloir faire la Belle - mere de

Monsieur & Madame de Beau-

villier ,&de Monsieur &Ma-

Giiij
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dame de

き

Livry , ne veut que les

estimer , les honorer , & vivre

avec eux comme auparavant; qui

ne veut ſonger enfin qu'à me ren-

dre la vie agreable , & par sa

complaisance &parsessoins pour

monménage , &qui veut trouver

toute fa felicité dans l'établiſſe-

ment de la mienne . Cefut , SIRE,

le 9. de luillet dernierque ce Ma-

riage fefit à la Ferté S. Aignan ,

avec toutes les formes neceſſaires,

&toutes les cerémonies de l'Eglife.

Le Ciel le benit incontinent apres

par sa groſſeſſe , & le temps de

fes couches m'a preſſé mesme d'en

informer V. M. comme je prens la

liberté de faire aujourd'huy. On

connoist , SIRE , le Nom & les

Armes de Rancé , celuy de Lacé

qu'elle portoit n'estant pas lefien,

& elle jouit paisiblement de cette

Terre. Lalâche envie de ceux qui

ont
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ont fait pour elle une Genealogie

ridicule qui lafait fortir des plus

grands Princes du Monde, a eupour

cux dans laverité unfuccezencor

plusridiculeque ce qu'ils enavoient

inventé. Elle n'est donc , SIRE, ny

d'une naissance à me faire beau-

coup d'honneur , ny d'un rang à

me caufer aucune honte. Ceux qui

malgré leur merite & leurs digni-

tez , ont épousé des Femmes dont

la seule vertu & la beauté fai-

foiet toute lanobleſſe,n'ont pas lais-

séde les voir vivre dans le mon-

de avec beaucoup d'éclat. Celle-

cy ne demande que l'obscurité, quoy

qu'il n'y en ait point dans ſa Ra-

ce. L'ofe donc meperfuader, SIRE,

queje neferayblâmedeVostreMa-

jesté que pour avoir esté un peu

trop viste , &nonpour avoir cou-

ru mal à propos. Si pourtant quel-

que chose luy a déplû en cette oc-

)

Gv
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cafion, je luy en demande par-

don avec une foûmißion égale

au zele avec lequel je suis toû-

jours ,

SIRE,

DE V.M.
1

Letres-humble, tres- obeïſſant

tres- fidelle Sujet &

Serviteur ,

LE DUC DE S. AIGNAN.

Monfieur duGué , Conſeiller

au GrandConfeil, a eſté reçeu

ledernier Mois Preſident en la

Chambre des Comptes , en la

place de feu Monfieur de la

Court. Il eſt Fils de Monfieur du

GuéConſeillerd'Etat ordinaire,

& porte d'azur au Chevron d'or,

accompagné de trois Etoilles de

meſme , deux en chef, & upe

enpointe , cellede la pointe fur-

montéed'une Couronne d'or.

Monfieur
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MonfieurBignon,Fils deMon-

ficur Bignon Conſeiller d'Etat,
qui s'eft acquis tant de gloire

dans la Charge d'Avocat Gene-

ral au Parlement de Paris , eſt

preſentement Avocat du Roy au

-Châtelet. Il a fuccedé dans cer

Employ à feu Monfieur Brigal-

lier , qui l'a poffedé pendant plus

de quarante ans , & qui avoit

deux Freres , l'un Conſeiller en

la Cour des Aydes , & l'autre

Aumônier de Mademoiselle

d'Orleans.

En vous apprenant la mort de

Monfieur de la Berchere , Pre-

mier Préſident au Parlementde

Grenoble , j'ay oublié de vous

dire qu'il eſtoit Oncle de Mon-

fieur le Goux de la Berchere

Maistre des Requeſtes ,& de

Monfieur l'Eveſque de Lavaur.
ZUI

100

Le Goux de la Berchere porte

d'argent
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d'argent à une Teſte de More

de ſable tortillée d'argent , ac.

compagnée de trois Molets de
gueules.

Ab

Je me ſuistrompé au nom, en

vous parlant d'un Docteur de

Sorbonne tres-eſtimé , à qui le

Roy a donné l'Abbaye d'Her-

mieres. Il s'appelle Monfieur Pi-

rot, &nonPicot,& fon Abbaye

n'eſt qu'à fix lieuës de Paris.

Comme je m'attache exacte-

ment àla verité , je ſuis obligé

deme dédire de ce que je vous

manday la derniere fois, du Ser-

vicefolemnelqueMadame l'Ab-

beffe du Sauvoir avoit fait faire

dans ſon Eglife , pour feuë Ma-

dame laMaréchale du Pleſſis ſa

Mere. Il a eſté fait le 6. de ce

Mois , & non le 10. de Fevrier,

commé je vous l'ay marqué ſur

le faux Mémoire que j'en avois

eu.
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eu. Il n'y a point eu d'Oraiſon

funebre , cette Abbeſſe faiſant

profeffiond'une humilité qui luy

fait haïr l'éclat, & qui n'a pû luy

permettre d'écouter ce qu'on au-

roit dit de glorieux de fon illuf-

tre Famille. Ceux qui ont dreſſé

le premier Mémoire ont eu leur

deſſein. Je puis aiſement eſtre

furpris , quand ce qu'on m'en-

voye n'eſt pointde nature à eſtre

ſuſpect. Il eſt des Articles qui

eſtant outrez , me font avoir la

précaution d'écrire aux lieux

qu'on me marque , pour eſtre in-

ſtruit de la verité. C'eſt ce que

j'ay faitdepuis deux mois àl'oc-

caſion d'un Mariage de Rheims.

Ceux qui m'endonnoient l'avis,

devroient bien ſe reprocher d'a-

voir inventé des circonstances

qu'ils n'ont point eu le plaiſir de

-

voir publiées. J'auray encor plus

d'exacti
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d'exactitude à l'avenir , & deſa-

voüeraytoûjoursjuſqu'auxmoin-

dres choſes dont on m'apprendra

la fauffete

-L'Ode d'Horacequejevousay

envoyée depuis quelques mois

de laTraduction de Mademoi-

fellede Caſtille , a donnélieu à

une jeune Perſonnedefon Sexe,

d'eſſayer le talent qu'elle a pour

la Poëfie, en traduifant la 33.Ode

du premier Livre de ce meſme

Autheur. Cette jeune & fpiri-

tuelle Perſonne s'appelleMade-

moiselle de Ramié. Elle eft de

Marseille , tres-bien faite , &

d'un merite qui luy fait rendre

justice par tous ceux qui lacon-

noiflent.

TRA
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TRADUCTION DE

l'Ode d'Horace, qui commen-

cepar Albine doleas , &c.

Eße de t'affliger des rigueurs

deGlycere,

Ne te plains plus que cette ame ,

Sansfoy

Par caprice préfere

Un Galant plus jeune que toy.
I

Licoris quefon frontfait paroistre

Sibelle,

Brûle d'uneflâme immortelle

دي

Pourlejeune Cyrus , tandis que cet

Ingrat

Adorer une Cruelle

Quin'enfait nul état.

Avant que deſes belles levres

Ilreçoive un baiser tendre&déli-

cieux ,
On

L
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On verra les Loups furieux

S'aßocier avec les Chevres.

Tel est le plaisir de Cypris ;

Elleaime à voirbrûler des mesmes

flâmes ,

Parunjeu rigoureux , les ames

De mérite inégal , & de diférent

prix.

Pour moy , je m'obſtinois à languir

pourMyrtale,

Plus mutine cent fois que lesflots de

la Mer,

Dans le temps que j'estois follicité

d'aimer

Par lesyeux d'une Dame en beauté

Sans égale ,

Qui vouloit eſtreſa Rivale.

Ma derniere Lettre vous ap-

prit que le Roy avoit donné la

Lieutenance-Colonelle du Re-

giment
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giment des Gardes Françoiſes à

Monfieur de Rubantel , ancien

Capitaine de ce Regiment , &

Maréchal desCamps&Armées.

Il a eſté reçeu dans cette nou-

velleCharge à la teſte du Regi-

mentdes Gardes , dansune Re-

veuë que Sa Majesté en fit au

commencementde ce Mois dans

la Plaine de Nanterre. Le choix

du Roy fut fort applaudy ; mais

quoyqu'il foit tres-avantageux à

Monfieur de Rubantel , la ma-

niere obligeante dont il a plû à

Sa Majeſté de luy faire ce Pré-

ſent, luy adonnébeaucoup plus

de joye que le Préſent meſme,

quoy que ce Prince l'ait accom-

pagné d'une Penfion confide-

rable.

Monfieur de Cayavel , fort

connu pour ſa bravoure , a eſté

reçeu Capitaine aux Gardes ,

dont
:
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dont auparavant il eſtoit Aide-

Major. Monfieur de Varennes

qui en eſtoit Lieutenant , en a

auſſi eſté reçeuCapitaine. Mon-

fieur de S. Dié, ſecond Fils de

Monfieur le Président de Bré-

tonvilliers , a pareillement efté

receu Capitaine dans le meſme

"Corps. Ila acheté cette Charge

de Monfieurde Refuges. Mon-

fieur de S. Dié a fervy quelque

temps de Volontaire dans les

Gardes du Corps , & avoit efté

enfuite Lieutenant dans laCom-

-pagnie de Monfieur de Creil,

Capitaine aux Gardes.

-

Monfieur deChabot,Cheva-

ljer,Seigneur de la Serre , Mel-

tre de Camp , Lieutenant des

Gardes du Corps du Roy , &

Brigadier General de la Cavale-

rie , eſt mort apresavoir fervy Sa

Majefté pendant quarante huit
anneés.
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années. Ses Emplois ont eſté des

preuves de ſa valeur. On n'en a

donné qu'aux Gens de mérite

-fous leRegne de Loüis XIV . &

furtoutdans lesGardesduCorps.

Monfieur de Serignan , premier

Aide-Major, auroit remply cette

place s'il l'euſt ſouhaité, mais ila

mieux aimé demeurer dans ſon

Employ , parce qu'eſtant de fer-

vice toute l'année , il a tous les

jours l'honneurde voir ce grand

Prince ,&que l'avantage d'ap-

procherde ſa Perſonne luy tient

lieu de toutes choſes. Sa Majeſté

qui a connu ſon zele par là ,luya

dit que ſes ſervices ne luy fe-

roient pas moins agreables en

qualité d'Aide-Major , que de

Lieutenant. MonfieurdeReyne-

villequi estoit ſecondAide-Ma-

jor, a eu la LieutenancedeMon-

fieurde la Serre.........

On
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On ne parle depuis quelques

jours que d'un Livre nouveau

fait par Monfieur l'Eveſque de

Condom. Il eſt adreſſe à Mon-

ſeigneur le Dauphin. Je ne dis

pas dedié , car il n'y a point d'E-

piſtre. Il l'adreſſe ſeulementà ce

Prince qu'il apoſtrophe en beau-

coup d'endroits .C'eſt une manie-

renouvelledontons'eſt ſervy de-

puis quelque tempsdans cesfor-

tesd'Ouvragesqui ſemblent eſtre

faits exprés pour l'inſtruction des

Princes . Ce Livre eſt intitulé ,

Discours fur l'Histoire Univerſelle,

pour expliquer la suite de la Reli-

gion,& les changement des Empires

depuis le commencement du monde

jusqu'à Charlemagne. Ce n'eſt

qu'une premiere Partie. Je ne

prétens point vous en faire le

détail. Je le laiſſe àd'autres qui

s'en acquiteront mieux que je

ne
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ne ferois ; mais vous pouvez ju-

ger par fon Titre de cequ'il con-

tient , &combien peut eſtre uti-

le une choſe d'une auſſi grande

étenduë , traitée par un auſſi ha-

bileHomme que l'eſt Monfieur

de Condom. Je croy vous devoir

ſeulement dire apres luy , Que

cette maniere d'Histoire Univerſel-

le est à l'égard des Histoires de

chaque Païs & de chaque Peuple,

-cequ'est une Carte generale à l'é

gard des Cartesparticulieres . Dans

les Cartes particulieres vous voyez

tout le détail d'un Royaume , ou

d'une Province en elle mesme.Dans

les Cartes univerſelles vous appre-

nezàfituer ces Parties du Monde

dans leur tout. Vous voyez ceque

Paris ou l'Ile de France est dans le

Royaume,ce que leRoyaume estdans

l'Europe , & ce que l'Europe est

dans l'Univers .

Ce



166 MERCURE

Ce Livre ſe vend chez Sebaf-

tien Mabre-Cramoiſy Imprimeur

du Roy,& Directeur de l'Impri-

merie Royale du Louvre, établie

par les ſoins de MonfieurleCar-

dinal de Richelieu en l'année

1640. Le feu Roy endonna d'a-

bord la Direction au Sieur Se-

baſtien Cramoiſy ſon Imprimeur

ordinaire, auquel a fuccedé dans

le meſme Employ le Sieur Se-

bastien Mabre-Cramoiſyſon Pe-

tit- Fils , qui travaille ſous les or-

dres de Monfieur Colbert , ce

grand Miniſtre prenant ſoin de

cequi regarde cette Imprimerie,

comme Surintendant des Bâti-

mens , & Protecteur des Arts.

C'eſt là qu'on a imprimé tous ces

beauxOuvrages qui font l'orne-

ment des Bibliotheques,les Con-

ciles , laBible , l'Hiſtoire Bizan-

tine , & tant d'autres , & nou-

velle
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vellement tous ces grands Livres

de Figures dont je vous ay parlé

dans quelqu'une demes Lettres.

On y imprime préſentement ,

au deſpens duRoy , le huictié-

me Volume des Annales Eccle-.

ſiaſtiques de France , du Pere le

Cointre , qu'il avoit achevé peu

de temps avant ſa mort. Les ſept

autres y font déja imprimez.

Ainſi ce ſeront huit Volumes in-,

folio en Latin , que contiendra

cet Ouvrage, qu'on peut regar-

der comme undesplus confidé

rables qui ait paru de nos jours.

11 y travailloit depuis vingt ans.,

J'adjoûte à ceque je vous ay dit

de ce grand Homme au com-

mencement de cette Leture, qu'il

eſtoit deTroyes; qu'il eſt entré

jeune dans les Peres de l'Ora-

toire , où il a profeſſé quelques

années les :Humanitez avec

applau

,

;
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applaudiflement ;& que l'appli-

cation qu'il s'eſtoit donnée pour

aequérir une entiere connoiſſan-

cede l'Hiſtoire , l'y avoit rendu

ſi éclairé , que Monfieur Colbert

qui l'honoroit de ſon amitié,

s'eſt ſervy de luy dans toutes les

occaſions où il a eſté neceffaire

pour les Affaires de l'Etat de

foüiller dans l'Antiquité , &de

confulter l'Hiſtoire. Il a veſcu

foixante & dix ans.

Je vousnommaydans ma Ler-

trede Janvier tous ceux que le

Roy avoit gratifiez des Comman-

deries de Saint Lazare. Monfieur

Dauzon Meſtre de CampdeCa-

valerie eſtant mort depuis ce

temps-là, fa Commanderiea eſté

donnée à Monfieur de Caſteja,

qui en avoit une demoindre va-

leur ;&Monfieur le Chevalier

de Bourgonne qui n'en avoit

point,
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point, aobtenu celledeMonfieur

de Caſteja.

Le Mercredy 4. du dernier

mois, on vit à Veniſe la Ceremo

nie de l'Entrée d'un Procurateur

deS. Marc. Il la fit accompagné

de vingt-quatre Procurateursvé-

tusd'une Robe de Velours rou-

ge , & ſuivy de deux cens Sena-

teurs habillez chacund'une Ro-

be de Damas de cette meſme

couleur. Les Marchands dont les

Boutiques eſtoient dans les Ruës

paroù il paſſa, les avoient ornées

àl'envy les unsdes autres. Tout

brilloitpartout, &juſqu'aux Per-

les&aux Diamans,rienn'yavoit

eſté épargné.Aufortir de laRuë

de la Mercy, il entra dans laPla-

ce qui estoit parée tout- à- l'en-

tour de magnifiques Tableaux.

Ony avoit dreſsé un tres-beau

Berceau, qui conduiſoità S.Marc,

Mars1681. H

1
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où l'on celebra laMeſſe en ceré-

monie.

Le 14. dumeſme mois , on fit

combatre un Taureau contre des

Dogues. Le Taureau eſtoit atra-

ché à un Anneau paſsé dans

une grande corde, qui s'éten-

doitd'un boutde la Place àl'au-

tre. Ily eut pluſieurs Perſonnes

bleſsées. A ce Combat fucceda

celuy d'un Ours , qui fut plus

fort que les Dogues. Monfieur

le Duc de Mantoue , Monfieur

le Chevalier de Soiffons , Mef-

ſieurs les Ambaſfadeurs , & plu-

ſieurs Etrangers, de qualité,

eſtoient conviez à ce Spectacle.

Le Doge le fit réïterer dans fon

Palais le Dimanche gras. Ce

mefme jour on coupa la teſte à

trois Bœufs vifs dans la Place,

& enſuite on vit une choſe tres-

furprenante. Un Homme qui

monta
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monta l'année derniere ſur un

Cheval par le moyen d'une cor-

de, depuis le bordde la Mer juſ-

ques au haut du Clocher de l'E-

gliſe de Saint Mare , plus élevé

que ne font les Tours de Noſtre

Damede Paris , y amonté celle-

cy dans une Barque ou Gondo-

le découverte. Il eſtoit debour

fur le derriere , à la maniere de

ceuxqui conduiſent les Gondo-

les dans Veniſe,& avoit un Avi-

ron qu'il remuoit comme s'il en

cuſt ramé. Au milieu du che-

min qu'il fit ſur cette corde , il

s'arreſta , quitta lederriere de ſa

Barque , & ayant mis bas fon

Aviron, il dépoüilla ſa chemiſe

( pouren prendre une autre. Cha-

cun trembloit de frayeur , lors

qu'il eſtoit intrépide. Ce chan-

gement dechemiſe fait , il reprit

fon premier poſte , monra juf-

4

Hij



172
MERCURE

ques au Clocher , dans lequel il

defcendit,& de là ſur une Echel-

lede corde , il s'éleva juſque ſur

la pointe de la Pyramide , où l'on

ne sçauroit aller que par de-

hors. Là , il ſe mit droit ſur les

épaules d'un Ange de bronze

qui eſt placé au deſſus de la Py-

ramide , & où à cauſe de la hau-

te élevation , il ne parut grand

qued'une coudée. Il y avoit une

corde au piedde cet Ange , fur

laquelle il devoit deſcendre par

deſſus toute la Placede S. Marc

juſquedans laMer , mais elle ſe

trouva trop moüillée de la pluye

pour pouvoir couler deſſus. Ain-

fi il ſe contentade batre une En-

ſeigne qu'il avoit portée , aprés

quoy il revint dans le Clocher,

d'où ayant volé ſur une autre

corde juſques en bas vers une

Galerie du Senat , où eſtoit le

Doge,
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Doge , il luy preſenta un Bou-

querde Fleurs. Il avoit des aîles

attachées aux deux épaules,avec

leſquelles il ſembloit avoir volé,

tant il yeut de rapidité dans cet-

tedeſcente.

Il y a eu beaucoup d'autres
Divertiſſemens ceCarnavaldans

cette ſuperbe Ville. J'attens à

vous en parler que j'aye reçeu

les Opera que l'on me promet.

On en a veu ſur quatre Thea-

tres. Joignez à celadeux Thea-

tres deComédiens , un de Bam-

boches en Muſique , & un au-

tre où l'on repreſentoit moitié

en Muſique , moitié en Recit.

Tousces Theatres eſtoient ou-

verts tous les jours ; &comme

il y en avoit à diferent prix,

chacun trouvoit à ſe ſatisfaire,

Les Lieux où l'on joüe ſonttres-

ſpatieux. Rien n'eſt plus beau

7

Hiij
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ny plusmagnifique queleThea

trede S. Jean Chryfoftome , qui

eſt tres-profond ,& autour du-

quel on voit trente- cinq Loges à

chaque rang. Les Décorations

fontd'unehauteur &d'une lon-

gueur ſurprenante , & les Per-

ſpectives admirables. Il n'yaque

deux Femmes , ou trois tout au

plus , qui chantent aux Opéra,

mais ceſontdes voix fortes, dou.

ces , & qu'on a raiſon de nom-

merdivines .S'ils avoient desBaf-

ſes , leur Muſique ſeroit quel-

que choſe de parfait. On eſt

charméde leur Symphonie, mais

ils n'ont nyBallets , ny Violons,

ny Flûtes douces. Au lieu de

Machines , ce ſont de grandes

&ſomptueuſes Décorations.Ain-

fi à l'Opéra de Créſus , qui eſt

un de ceux de cet Hyver , il

y avoit des deux coſtez du Pa

lais
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lais du Roy , foixante degrez

pour y monter , & ces degrez

eſtoient ornez par tout de Sta-

tuës furdesPiedeſtaux.Celafai-

foit un tres bel effer. Les Loges

ne ſe loüent pas commeenFran-

ce. Elles font à des Familles qui

s'en accommodent ſouvent avec

d'autres , & qui en payent une

certaineſomme tous les ans, ou-

tre le premier prix de l'achapt.

Toutlemonde prend desBillets

pour entrer. Ceux qui ont des

Loges payent l'ordinaire. Ceux

quin'en ont point, vont au Par-

terre , & loüent un Siege qui

leur est fourny à bon marché.

Les honneſtes Gens y vont li-

brement. D'ailleurs , l'ordinai-

re eſt d'aller maſqué aux Specta-

cles , c'eſt à dire avec un Ha-

bit de Ville ou une Robe de

Chambre , & un petit Maſque.

Hij
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On a grand égard pour tousceux

qui font maſquez. Cela eſt per-

mis tout le Carnaval. Pendant

ce temps on va tout le jour en

maſque. Le concours en eſt fort

grand dans la Place de S. Marc.

Les Ambaſſadeurs &autres Per-

ſonnes de qualité , y vont felon

la coûtume. L'apreſdînée on va

auſſi maſqué aux Convents des

Religieuſes. On entre dans les

Parloirs. On y cauſe , on y me-

neles Violons , on y dance ; &

comme cela eſt fort divertiſ-

fant , beaucoupy viennent dans

le ſeul deſſeinde voir les Maf-

ques. Quand la nuit approche,

il y a un Lieu ouvert pour le

Jeu. Ony va auffi marqué , &

les Etrangers n'y peuvent aller

que pendant le Carnaval. On

y trouve vingt Bureaux dife-

rens , pour joüer ſi gros& fi pe-
tit
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tit jeu qu'on veut , & tout cela

ſans dire unſeul mot. C'eſt quel-

que choſede fort difficile à con-

cevoir que ce grand filence.

Les Religieux dans leurs Dor-

toirs ne ſont pas plus paiſible-

ment que dans des Lieux d'Af-

- ſemblée. Tout le monde y eſt

maſque , & comme on porte

grand reſpect aux Maſques , on

leur laiſſe toute liberté de ſe di-

vertir. Outre cela , il y a ſouvent

des Feſtins le foir. C'eſtlà que

viennent les plus belles Courti-

ſanes. Il s'en fait d'autres où l'on

ne voit que des Gentildonnes,

Le 17. qui estoit le Lundy gras,

il yeut dans la Place de S. Marc

uneMaſcarade,qui ſatisfit fort les

Spectateurs. C'eſtoient Gens de

■ qualité, la plupart François , dé-

guiſez enDiables.

Je croy vous avoir déja dir
H V
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dans l'un des Articles de cette

Lettre , qu'il n'y a rienque l'on

ne voye enfin détruitpar le téps.

Ce quiest arrivé le premierjour

decemois dans l'Abbayede N.

Dame de Troyes , en eſtune

marque. C'eſt une Abbaye de

Fillesdel'Ordrede SaintBenoift ,

dont l'Egliſe eſt la plus ancienne

de la Ville ,&auffi confidérable

pour la beauté que pour la gran-

deur du Vaiſſeau qui renferme

fous le meſme Toit l'Eglife des

Religieuſes , & celle d'unedes

premieres Paroiffes duDioceſe.

Le jour que je viens de vous

marquer , une partie de dette

Egliſe tomba une heure apres

que l'Office fut achevé , &cola,

par le defaut d'un Pillier me-

toyen , qui en tombant entraîna

lamoitié du Choœur das Dames,

&celuyde la Paroiſſe tout en-

tier,
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tier , en forte que leur Chœur

eſtantouvertde tous coſtez par

lachute duToitqui a fuivy celle

des Voûtes , elles ne peuvent

plus àpréſent faire l'Office,dont

elles s'acquitoient auparavant

jour&nuit avec autantde pie-

té que d'exactitude. Heureuſe-

ment tout ce grand fracas s'eſt

fait ſans qu'aucune des Religieu-

ſes ait eſté envelopée danscette

chûte,qui ne donnaqueletemps

de ſe ſauver àcelles qui estoient

reſtées dans l'Eglife. CetteAb-

baye , fondée ilya plus de neuf

cens ans , ayant eſté réduite en

cendres avec une partie de la

Ville , fut rétablie en 1182. par

lesbienfaits deHenry II. Com-

te deChampagne& Brie.Depuis

en conſidérationde ſon ancien

neté nosRoys,outre les Lettres

par deſquelles ils l'ont toujours

4. recon
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reconnue pour eſtrede leur fon

dation , luy ont accordé une pro-

tection ſinguliere. LesDroits en

font grands & fort honorables.

L'Abbeſſe a puiſſance temporel-

le dans une partie de la Ville.

Elle nomme àdeux des princi-

pales Cures; & ce qui eſt beau-

coupplusconfiderable , c'eſt que

quandlesEveſques de ce Dioce-

ſe font leur Entrée , ils doivent

allerdeſcendre la veille à la Por-

tedecette Abbaye, où l'Abbeſſe

accompagnée de ſes Religieu-

ſes vient les recevoir. Elle les

conduit enfuite au Chapitre , les

y reveſtde leurs Habits Pontifi

caux, leurmet la Mitre ſur la te-

ſte,& laCroſſedans la main; &

làils ſont obligez de faire ferment

fur lesEvangiles de garder tous

les Privileges , Droits , & Fran-

chiſesdel'Abbaye,& le donnent

par
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par écrit à l'Abbeſſe , qui les ra-

menejuſqu'aumeſme lieu où elle

les a reçeus. De là ils ſont con-

duitsou parelle- meſme , ou par

quelqu'autrePerſonnede ſapart,

dans l'Apartement qui leur a eſté

preparé pour cette nuit. Le Lit

oùils ont couché ,& laMule ou

Cheval ſur lequel ils font venus,

appartiennent à l'Abbeffe , qui

le lendemain , jour de leurEn-

trée , doit encor les conduire au

grand Autel de l'Egliſe de l'Ab

baye , les y reveſtir de leurs Ha-

bits Pontificaux , &les preſenter

au Clergé pour leurs Eveſques.

Apres qu'ils ont fait un ſecond

ferment au Chapitre de l'Eglife

deTroyes, ſur les Evangiles que

le Doyen leur preſente , ils ſont

portez Proceſſionnellement dans

une Chaire couverte d'un Poëfle,

depuis l'Egliſe del'Abbaye , juf

qu'à
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qu'à la Cathedrale , par les Ba

rons Seigneurs d'Anglure, de

S. Juſt ,deMarget ,& de Pouf-

ſey,dont ils reçoivent la foy &

hommage qu'ils font obligez de

rendre à genoux. Je ne parle

point des autres Privileges de

cetteAbbaye,qui larendentune

despluscelebresdetoutleRoyau

me. Aufli a-t- elle toûjours efté

poſſedée pardes Fillesde la pre-

miere qualité, dontil y a eu deux

Princeſſes,& fans remonter plus

haut , parmy celles qui en ont

eſté Abbeſſes depuis fix-vingts

ans , on en trouve deux de la

Maiſon de Luxembourg. Mada-

me de Dinteville dont la Famille

eſtaffez connuë , leur a fuccedé.

Madamede Choiſeul qui a eu

cette Abbaye apres elle , l'a gar-

dée quarante neufans , & elle

eſt preſentement gouvernée par

Mada
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Madame Anne de Choiſcut

Praflin ſa Sœur, toutes deuxFilles

dugrandMaréchalde Praſlin,qui

par ſa fidelité , ſa valeur , &les

fignalez ſervices qu'il a rendus à

la Franceſous trois de nosRoys,

Henry III. Henry IV. & Loüis

XIII. ena merité l'eſtime), 80

l'amitié particulierede Henry le

Grand,dont il eſtoit le Favory&

leConfident. Ilme ſeroit inutile

devousmarquer l'anciennetéda

cette Maiſon ,& la grandeur de

fes alliances. Tout le monde

ſçait qu'elle compte des Ducs &

Pairs , & pluſieurs Maréchaux

de France , pluſieurs Chevaliers

des Ordres du Roy , pluſieurs

Lieutenans Generaux des Ar-

mées , & une infinité d'autres

Perſonnesdupremierrang.Quel.

quegloire queces avantagespuif-

fent donner à l'illuſtre Abbeffe

dont



184 MERCURE

dont je vousparle, elle est beau-

coup au deſſous de celleque luy

a fait acquerir l'exacte regularité

qu'elle maintiếtdepuis pluſieurs

années dans ſon Monastere.

Je vous envoye deux Lettres

en Vers ,qui vous feront ſouhai-

ter que je reçoive ſouvent de.

petits Ouvrages decette nature.

On m'aſſure que celuy- cy aura

de la ſuite , & je croy , Mada-

me , que cette afſurance vous

réjoüira. Il faut cependant vous

direcequi adonnéoccaſionàces

Vers. Un Cavalier & une fort

aimable Perſonne , ont fait une

liaiſon de cœur , la plus fincere

qui ſe puiſſe imaginer ; mais ce

qu'il y a d'aſſez extraordinaire,

c'eſt qu'ils y ont admis l'un &

l'autre un Confident, à qui ils ſe..

font accoutumez à ne rien ca-

cher.CeConfident qui connoiſt

leur



GALANT. 185

leurmutuelle tendreſſe,eſt leté-

moin des innocentes proteſta-

tions qu'ils s'en font , & loinde

chercher à la détruire , il prend

intereſt à l'entretenir. Il a l'ef-

prit fin & délicat, quoyque Phi-

loſophe , la converſation douce

& infinuante , & une mélanco-

lie agreable , qu'on préfereroit

volontiers à l'enjouëment. Rien

ne luy paroiſt ſi digne d'amour

que la Belle dont fon Amy eſt

charmé. S'il avoit à aimer, ce ſe-

roit elle qu'il aimeroit , mais il la

regarde commeune Perſonne à

- laquelle il ne peut rien préten-

dre ſans une eſpecede crime, &

à force de la regarder ainſi , il

vient àbout de l'entrepriſe qu'il

⚫a faite de ne l'aimer point. Come

me il n'oſe ſuivre les mouve-

mens de ſon cœur en faveur

de la ſeule Perſonne qui luy

ſemble

4

3

/
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ſemble aimable, il eſt tombédans

une fort grande indiférence , &

c'eſt en vain qu'elle luy eſt re-

prochée par une autre Belle,

qui auroit ſes raiſons pourvou-

loir qu'il en fortiſt. Cependant il

atoûjoursun panchant aſlez ten-

dre pour celle dont il eſt leCon-

fident, & il n'a pû s'empécher

de luy endonner des marques,

enluy envoyant ces Vers.

Foto

DAPHNIS

I

4

Ris,

A IRIS.

:

:

n'avez-vouspointdepeur

Queje ne quitre enfin cette longue

pareffe,

Oùmon cœurse repose avec tantde

langueur ?

Quel ennuy pour un jeune cœur,

Queden'avoirpointde vendreſſe!

Vous
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:

Vous tenezcependantlemien

Dans une espece d'esclavage.

Pourquoy le gardez-vous , s'il ne

vousfertàrien?

Cen'estpasm'enſervir, qued'avoir

enpartage

Lefeul droitdevous estimer?

Ie n'en puisfaire un bonusage ,

Sijenem'enfers pouraimer.

هقس

C'est dequoypres devous on estbien-

toft capable ,

On ne réſiſte guére à de fi doux

appas;

Mais je suis seul , qui vous trou-

vant aimable,

Ofe biennevousaimerpas.

Ah! fipar làje pouvois vous dé-

plaire,

Si sefincereaveu vous mettoit en

couroux ,

Iris,
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Iris , vous appaiſeriez-vous,

Quand je vous dirois le con-

traire?

Vous ne mesemblez pas craindre

trop ce retour;

Maispourm'estre longtempsdéfen.

dude l'amour ,

Croyez-vous queſes traits nepuif-

Sent plus m'atteindre ?

Ilſe moque de tous nosfoins,

Et c'est quand on le craint le

moins,

Qu'il est souvent leplusà crain-

dre.

Si vous n'apprehendez vostre pro-

prebeauté,

Ajezdu moins quelques alarmes,

Que je n'engage ailleurs ma li-

berte.

LesBelles avec tous leurs charmes

N'ontpas toutes de lafierté.

Vous
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Vous me charmezd'estre toûjours

tranquile,

Et de neprendre pointdeſoupçons

demafoy.

Ilvaut mieux pres de vousdemeu

rer inutile ,

Quechercherailleurs de l'employ.

C

Oüy,belle Iris , vousdevez croire

Quejeborne toute magloire

A celle desçavoir lesſecretsfenti-

mens

DuBergerqui pourvousfi constam-

mentSoûpire,

Et desçavoirauffice qu'Amourvous

inspire

Pour leplus tendre des Amans.

٢٤وو

Voyezquelbonheurest le noftre,

Qu'estant tous trois unis, nous puis-

fions eftre heureux.

Vous
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Vous eſtes tous deux nezpour vous

aimer l'un l'autre ,

Moy , pour vous estimer tous deux.

i

Je garde donc , Iris , l'ancienne in-

dolence

Dont Climenemefait reprochecha-

quejour,

Qu'elle n'espere plus quemon cœur

s'en offence ,

Jepriſe vostre confidence

Plus que je ne faisſon amour.

Quoy que puiſſe faire laBelle

Pourme rendreſenſible à l'amour,

àses coups ,

Iene veuxpoint l'estrepourvous,

Etjenepuis l'estre pour elle.

Ie cherche voſtre estime avec au-

tant d'ardeur

Que jefuis de porterfa chaîne;

T'aimemieux estreaupres de vostre

cœur , Qu'estre
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Qu'estre dans celuy de Climene.

Tant que pour vous Tyrcis ſoûpi

rera ,

Qu'Iris fon aimable Maîtreſſe

Allumera lefeudont fon cœur brû-

Дека

Daphnis n'aurapoint de tendreſſe;

Mais s'il arrivoit quelque jour

Que l'amourde Tyreisſe changeast

eneftimen

3

L'estime entre nous doux , nous le

pourrionsfans crime,

Se changeroit-elle en amour?
21

Voicy ce que l'on prétendque

la Belle ait répondu.

IRIS A DAPHNIS.

V
Ous ne vous plaignez doncque

de vostre indolence ;
.....

Helas!
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Helas ! Daphnis , que vous eſtes

heureux!

Tyrcisſeplaintdu tourment amou-

reuxs

Vous voyezde ses maux toute la

Cependant voſtre cœur est encore en

(-

violence;

balance,

Etnesçauroit quel mal choiſirdes

deux.

S'ilfaut dire ce que j'enpense

Pourvous en épargner la tristeex-

périence,

Ledernier de ces maux donne le

moinsd'ennuy.

Onne fent pointsapropre indifé-

rence,

Mais onfent bien celle d'autruy.

Jeveux quevoustrouviez quelque

Belleſenſible,

Lachoſen'estpas impoſſible ,
! D'autres
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D'autres en ont trouvéqui nevous

valoientpas ;

Mais vers mon cœur vous avez

faitdespas,

Ainsij'ay des droitsfur le vostres

Qu'ilne ſonge qu'à m'estimer,

Ie vous promets les douceurs que

toute autre

Employeroit poursefaire aimer.

Ce mot dit une fois , jen'ay rien à

vous dire,

C'estàvous maintenantàvousdé-

terminer;

Sans Soufrir les chagrins que l'a-

mourpeut donner,

Vous vivrez doucement ſous mon

petit empire.

Pouraimer, dites-vous, vous atten

dez qu'Iris

Defon Bergeraitperdu latendreſſe.

Voudriez- vous demõcœuràceprix?

Mars 1681 . I
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Pourmoy, j'aurois plus de délica-

teffe.

Foudriez- vous d'un cœur aban-

i

donné,

Que le dépitou lavangeacedonne?

Vous mèritezmieux queperfonne

Vn cœur que l'Amour ait donné.

Ibest vrayqu'en ce temps nous ai-

merionsfans crime;

Mais quoy ? vous m'apprenez qu'on

n'aimepas toûjours.

Si l'amour de Tyrcis peut devenir

estime ,

Que deviendroient nos nouvelles

amours?

Vouspouvez donnerune gran-

de joye à voſtre Amie , en luy

apprenant que Madame de Fon-

mort, dont ma Lettre de Fevrier

luy a fait pleurer la perte , n'a

point
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point ſongé à mourir ,&qu'elle

m'a fait l'honneur de m'en affu-

rer elle meſme par le Billet que

vous allez voir.

1

ANyort le 18. Mars 1681 .

Avois crû,Monfieur,qu'unvoya-

ge de Poitou à S.Germain , &

de S. Germain en Poitou , auplus

fort des neiges & des glaces d'un

tres-rigoureux Hyver, feroitfuffi-

Sant pourfignaler mon courage,fans

qu'on pristlapeinedem'embarquer-

dans un autre voyage encor plus

difficile , comme celuy de paffer

en l'autre monde en moins de fix

heures. Ie fuis bien aiſe de vous

pouvoir apprendremoy-mesme mon

retourde ce Païs-là , &d'estre em

eftat de vous remercier d'un plai-

fir que j'ay toûjours souhaité ,&

M

I ij
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queje n'espéroispas, qui estdeſça-

voir ce qu'on diroit de moy apres

ma mort. Vous me l'avez appris fi

agréablement , & par des loüan.

ges qui touchent ſi vivement mon

cœur , qu'il s'en faut peu que je ne

mepersuadequeje leurdois ma re-

Surrection. Du moinsje leur dévray

les avantages de vostre connois-

Sance&de vostre commerce , que

jeménageray si bien toutemavie,

queje ne pourray plus mourirſans

que vous enſcachiezdeſeûres nou-

velles. Ie fuis fort sérieusement ,

Monfieur , vostre tres &c.

DE VALOIS DE FONMORT.

Jene doute point , Madame,

que vous n'appreniez avec plai-

fir qu'une Perſonne aufficonfidé-

rable queMadame la Préſiden.

te de Fonmort , ſoit refſfufcitée.

Vous
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Vous avez le cœur trop ſenſible

au vray mérite , pour ne l'avoir

pas touche de la legere peinture

queje vous fis la derniere fois de

fes belles qualitez. Cette pein-

ture nepeut vous eſtre ſuſpecte,

puis que les avis qu'on m'avoit

donnezme la faiſant croire mor-

te , je n'ay point cherché à l'obli-

ger, & que parlantd'elle comme

d'uneDamequin'en pouvoitrien

ſçavoir , je me fuis reglé ſur la

voix publique .On s'eſtſans dou-

te haſté de me donner ces avis

fur quelques bruits répandus

qu'on n'a point examinez . Il eſt

vrayque versle moisde Novem-

bre , Madame de Fonmort mena

■ de Poitou à Paris & à SaintGer-

main Meſdemoiselles de Cau-

mont & de Sainte Hermine ſes

Nieces , & qu'on n'a pû les

perfuader de ſe faire Catholi-

I iij
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,
& cet

ques, mais il n'eſt point vray qu'a

fon retour elle ait eſté attaquée

d'apoplexie. On l'a toûjours

veuë en pleine ſanté

accident a eſté imaginaire. Il eſt

encor vray qu'ayant auſſi mené

MademoiſelledeMurçay àParis,

elle l'a laiſſée aupres de Mada-

me la Marquiſe de Maintenon.

C'eſt une jeune Demoiſelle de

dix à onze ans , tout à- fait aima-

ble , & qui ſemble n'eſtre nee

que pour laCour&les agrémens.

Elle eſt Fille de Monfieur de

Villette , l'un des plus honneſtes

Hommes de France , mais mal-

heureuſement trop attaché pour

fa fortune& pour ſon ſalut , aux

erreursde laReligion Prétenduë

Reformée.Ilaplusde vingt-cinq

années de ſervice ,& parun zele

qu'il eſt bien aiſe de communi-

quer aux fiens , depuis quelque

temps
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temps il a preſque toûjours eu

dans ſon Vaiſſeau deux de ſes

Fils , auſquels il a fait faire leur

apprentiſſage , & leur premiere

Campagne , avant qu'ils euſſent

dix ans. C'eſt un Homme d'un

merite fingulier ,& qui n'a rien

que de noble en tout ce qu'il

fait, Luy&Madamede Fonmort

ſa Sœur , ont eu la meſme édu-

cation que Madame deMainte-

non , dont ils font Couſinsger-

mains . Monfieurd'Aubigny,leur

Ayeul à tous , eſtoit un Génie

extraordinaire , & d'une pené-

tration ſi profonde , que peude

Perſonnes en ont approché.

C'eſtoit un des plus fidelles Fa-

voris de Henry IV.
6

Je ne ſçaurois quiter le Poitou,

où il ſe fait tous les jours des

Converfions en fi grand nom-

bre , fans vous parler decelle de

I iiij
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Madame de Pontieu, qui depuis

fort peu de temps, a fait l'abjura-

tion de ſes erreurs , dans l'Eglife

desPeres del'Oratoire de Niort.

Lemérite de cette Dame , rend

ce changement fort important.

Elle n'a quité ſa Religion qu'a-

pres un long examen , car il y

a déja pluſieurs années qu'elle

cherchoit às'éclaircirde ſesdou-

tes. Auſſi ne s'entretenoit-elle

preſque jamais d'autre choſe ,

quand elle trouvoit d'habiles

Gens de l'un & l'autre party ,

avec qui entrer en conference.

Si elle euſt voulu changer il y

a cinq ou fix mois , c'euſt eſté

peut- eſtre avecde grands avan-

rages ; mais elle n'eſtoit pas en-

cor affez bien perfuadée pour ſe

convertir ſincerement , & elle

a ſuivy les veritez Catholiques

fans nul intereſt , ſi- toſt qu'elle
2
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a eu toutes les lumieres qu'elle

ſouhaitoit. Monfieurle Préſident

de Fonmort , ſi perfuafif & fi

zelé , n'a rien oublié pour ce

grand ouvrage. Une Religieuſe

Ursuline de beaucoup d'eſprit,

&Parente fort proche de Mon-

fieur Maboul , Procureur Gene-

ral des Requeſtes , n'y a pas peu

contribué de fon coſté par ſes

exhortations tendres & pieuſes,

&par le conſeil qu'elle donna à

Madame de Pontieu , de voir

fouventundes Hommes dumon-

de le plus propre à gagner les-

cœurs àDieu. C'eſt une Perfon-

ne de qualité , & d'un mérite

fort rare , qui renonçant aux va-

nitez delaterre il y a dix ou dou-

ze ans , chercha ſa retraite dans

l'Oratoire , où il mene une vie

tres exemplaire. La Maiſon du

Breüil de Chivede Pontieu , eſt

Iv
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alliée des Comtes de Fontaine,

&de la Maiſon de la Force , &

l'une des plus nobles, &des plus

anciennes de Poitou.

Je ne parle pointde plus de

quatremille Perſonnes , qui de-

puisdeux mois ontquitélaReli-

gion Prétenduë Reformée , dans

dix ou douze VillagesduDioceſe

de Poitiers. C'eſt un détail dont

je ne fuis point affez informé.

Tout cequeje ſçay , c'eſt que ce

zeléPrélat, qu'une fiévre auffi fa-

cheuſe que longue avoit empef-

ché d'agir par luy-meſme , ne

s'en eſt pas veu plûroſt ſoula-

gé, qu'il s'eſt tranſportédansles

meſmes lieux où il avoit envoyé

fon Grand - Vicaire. Le fruit

qu'il a fait par la préſence a esté

fort grand , & continue tous les

jours par l'ordre qu'il a donné

aux Miffionnaires & aux Curez,

de
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de veiller inceſſamment à l'in-

ſtruction de ceux qui ſeroientca-

pables de la recevoir.

Ils'eſt fait auſſi pluſieurs abju-

rations à S. Quentin ſoit de Ma-

lades à l'article de la mort , ſoit

de Perſonnes qui doutoientde-

puis long-temps. L'exemple leur,

enaeſtédonné par MonfieurBe-

nard , qui apres pluſieurs remiſes

n'a pû enfin ſe défendre d'em-

braſſer la verité. Il a un Frere

qui ayant reconnu avant luy la

fauſſetédes maximes de Calvin,

luy a fort aidé à executer ſon.

entrepriſe. Il eſt premier Secre-

taire de Monfieur l'Eveſque de

Tournay,& ce fut entreles mains

de ce grand Prélat, que Monfieur

Benard fit ſa profeffion publique

deFoy,fur la findudernierMois...

A peine fut- il de retour à Saint

Quentin, qu'il fit connoiſtre à ſa

Femme,
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Femmetoutes les raiſonsqui l'a-

voient porté à ce changement.

Elle y trouva tant deforce, que

ſe ſentant convaincuë , elle réſo-

lutde l'imiter. Ainfi elle abjura

le 7. de ce Mois , entre les mains

de Monfieur Bendier , Docteur

de laMaiſonde Sorbonne,Cha-

noine de l'Egliſe Royale&Col-

legiale de S. Quentin , & Official

du Chapitre.

La ſanté de Monfieur leMa-

réchal Duc de Vivonne , ne luy

permettant pas d'aller comman-

der les Galeres cetteCampagne,

il a obtenu de Sa Majeſté , que

Monfieur le Duc de Mortemar

fon Fils, reçeu en ſurvivance de

fa Charge , les commanderoiten

ſa place. Vous n'aurez pas ſans-

douteoubliéceque jeſçayqu'on

vous aditbien des fois àl'avan-

ragede ce jeuneDuc , & la ſuite

de ſa vie vous aura ſouvent fait
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reſſouvenirde ſes premiers com-

mencemens.Il doit vous eſtre re-

venu une infinité de chofes re-

marquables de tous les Lieux où

il apaffe,& c'eſt à dire,de preſque

toutes les Provinces de l'Europe.

Il n'a toutefois que dix-sept ans,

&iln'en avoit guéres que quin-

ze , lors que ſes Amis , à l'occa-

fionde ſon Mariage,ſe réjouiflant

de ſa bonne fortunedont il de-

voit eſtre content, & le voulant

flater de ce que à cet âge il avoit

beaucoup d'applaudiſſement,l'a-

vantage d'eſtre revétu des plus

grandes Dignitez , & celuy d'a-

partenir aux premieres Perſonnes

de l'Etat , il répondit qu'il con-

noiſſoit toute l'étenduë de for

bonheur,maisque pour eſtre en-

tieremet fatisfait , ilfaudroit qu'il

euſt mérité par ſes actions,ce que

ſabonnefortuneſeule luy faifoit

obtenir
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obtenir des bontez du Roy. Vous

pouvez connoître par làcequ'on

a lieu d'attendre d'un Homme

qui joint àde ſi beaux ſentimens

un courage éprouvé dés le ber-

ceau ,& a un eſprit , &une fa-

geſſe qui ont toûjours ſurpris ,

&qui continuënt à étonner;mais

quand on vient à penſer à ce- -

luydont il tire ſa naiſſance, on ne

peut s'empécherdedonner beau

coup de ces grandes qualitez au

fangdont il fort , & à l'exemple

qu'il a preſque toûjours eu de-

vant les yeux , auſſibien qu'à ſon

excellent naturel.Il a eſté inſtruit

en voyant agir continuellement

un Pere qui n'a jamais pu ſouf-

frir qu'il y euſt dans ſa vie une

année inutile au ſervice duRoy,

non pas meſme dans un temps

où les plus braves& les plus ze-

lez ,pouvoient jouir ſans aucun

repro
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reproche des douceurs d'une

traquille Paix;&dans les Exploits

militaires de Monfieur le Maré-

chal de Vivonne , qu'un grand

Prince a dit qui reſſembloient à

des actionsde Roman, Monfieur

de Mortemar adeû voir tout ce

que la valeur accompagnée de la

prudence peut faire executer. II

n'apastrouvédemoindresleçons

dans ſon gouvernement politi-

que, mais ila trouvé dans cet il-

luftre General une choſe qui eft

preſque inimitable. C'eſt une

paffion pour Sa Majesté, ſi grande

&fi def intereſſée , que l'amour

que lesHéros ont pour la gloire

n'y a pas meſme eſté meflé , &

il a fait la plus grande partiede

cequi nous étonne , par la ſeule

envie de ſervir&de plaire àun

Maître ſi juſtemet admiré de tou-

tes les Nations , & que fon cœur

préfe



208 MERCURE

!

préfere à lagloire , & à tout ce

qui peut flater davantage une

grande ame . Quand ſes plus in-

timesAmisluyont fait quelque-

foisdes reproches, de ce qu'il ne

faiſoit point affezde choſes pour

faire valoir ſes Actions ,& leur

donner tout l'éclatqu'elles meri-

toient , il leur a répondu qu'il

déroberoit quelque choſe au

Roy , pour qui feul il travailloit,

& qui eſtoit trop juſte & trop

genereux , pour ne donner pas à

ſes Actions , fi elles eſtoient tel-

les qu'on luy diſoit , tout le prix

qu'elles méritoient , & que n'e-

ftant faites que pour luy , illuy

laiſſoit leſoindeſa gloire.

Voicy encor une ſuite de ce

que Monfieur Charpentier a

commencé.

TROI



e.

209

ET

D,

r

J

i

neur

nable

Chimene?

uma

tutre

ege-

rand

mon



208

préfi

qui

gran

time

fois

faifo

faire

don

toiel

dére

Roy

&

gen
fes

les

qu'e

ftan

laiff

V

que

com

TROI



GALANT.
209

TROISIEME COUPLET

DES STANCES DU CID,

mis en Air.

Dere, Maitreffe, honneur
Noble& dure contrainte , aimable

tyrannie,

Tous mesplaisirsſont morts , ou ma

gloireternie,

L'unme rend malheureux , l'autre

indigne du jour.

Cher& cruel espoir d'une amege-

nereufe,

Mais ensemble amoureuse,

Digne Ennemy de mon plus grand

bonheur,

Fer qui causes mapeine,

M'es - tu donné pour vanger moй

honneur?

Mes - tu donné pour perdre ma

Chimene?

Puis
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Puis que vos Amies ontimpa-

tience de ſçavoir quels ſont les

vrais Mots des deux dernieres

Enigmes en Vers , je ne puis me

diſpenſer de les ſatisfaire. Voicy

deuxMadrigaux quileur appren-

drontce qu'on a voulu entendre

par l'une& par l'autre.Celuy qui

explique la premiere eſt deMon-

fieurde laCouldrede Caën.

ToffreEnigme fent bien la:

Faites grace à l'expreßion,

Avecque vous point de diſcorde,

I'entens Corde d'un Violon,

D'un Luth, ou de quelqu'autre Inf-

trumentd'Apollon.

L'Explication de la feconde

eſt dans ces Vers. Monfieur des

Vaux de Roüen en eſt l'Au-

theur.

Quoy?



GALANT. 21-1

:

:

Q
Voy ? c'est donctout debon,les

Dieuxcommeles Hommes

Seplaiſentſur la terreà faire de

bons coups,

Sont d'humeurſcelerate ainsi que

nous leſommes,

Sont en un mot auſſi fripons que

nous?

Vrayment il est nouveau , lefait est

aßez rare ,

De voir Mercure , uneDivinité

Quecetteauguste qualité

D'avectous les Hommes Sépare,

Pendantqueſous lenomdeMeſſa-

gerdesDieux,

De Païs en Païs ilvafairefacourſe,

Détroufferles Paſſansentout temps,

•en tous lieux,

Et leur couper impunément la

Bourſe.

Voila , Madame , tout ceque

vousaurez fur cet Article juſques

au
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au 15. d'Avril que ma treiziéme

Lettre Extraordinaire vous fera

part des autres Explications qui

m'ont eſté envoyées ſur ces Eni-

gmes , auſquelles je ne manque-

ray pas d'adjoûter les noms de

tous ceux qui en ont trouvé le

ſens. Je remets auſſi juſque là ce

que j'ay à vous dire des deux

Geans& du Nain qui font l'E-

nigme en figure. Vous vous atta-

cherez,s'il vous plaiſt,àchercher

le Mot des deux nouvelles en

Vers queje vous envoye. Mon-

ſieur Grillon D. M. a fait la pre-

miere.

A

:

ENIGME.

Pres avoirfervy d'azile

retraite

&de

A des Peuples entiers , & conſervé

Ie ne puis neantmoins empescher

leurRoy,

leurdéfaite, Lors
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Lors que d'avares mains s'animent

contremoy.

La ruine d'eux tous ne finit pas

mapeine ;

Car comme ils m'ont commis undé-

postpréticux,

Pour me lefairerendre,on me preffe,

on megesne ,

Etbienſouvent enſuite on me con-

damne aux feux.

l'ay pourtant l'avantage aufortde

mes miſeres

De conſerver toûjours d'affez illuf-

tres rangs ,

Puis que je suis préſente auxplus

Sacrez myſteres,

Et que j'appuye enfin l'autorité des

Grands.

AUTRE
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AUTRE ENIGME.

Q
Voyquejefois du Sexefe-

minin

Toujours àparler trop enclin,

Ilfaut qu'on m'ait fait violence

Lors qu'à mefaire entendre enfinje

me réfous.

Ainsi , quand avec moy l'on n'en

vientpoint aux coups,

Iamaisjene romps lefilence.

Suivant les paſſions d'autruy ,

Alajoye , auchagrin ,jecede ou je

résiste.

Iepleureray demain , ſi je ris au-

jourd'huy,

Mais on ne peut sçavoirsi jefuis

gayeou triste ,

Si lors que de parler on me donne

l'employ ,

D'autres enmesmetemps ne parlent

avecmoy.
Com
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Commej'ay la voix éclatante,

Beaucoupde ceux versqui cétéclat

la conduit,

Venantpresque auſfitoft,rempliffent

monattente ;

Mais quelquefoisj'aybeaufaire

grandbruit.

Il est des Gens d'humeur rebelle,

Quoyqu'à cris redoublez longtemps

jeles appelle,

Dequi je ne pourrois jamais rien

obtenir,

Si l'on n'alloit chez eux pour les

fairevenir.

3

LeDimanche 23.de ceMois,

Meffire Thomas-Félix Ferrero,

Comte de Buriane & Beatin,

Marquis de la Marmora , & de

Chanois fit fon Entrée publique

àParis en qualitéd'Ambaſſadeur

de Savoye aupres de Sa Majefté.

C'eſt
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C'eſt un caractere qu'il avoit dé-

ja remply en cette Cour pendant

quatre ans avec tant de gloire,

qu'il ſemble qu'il n'ait abandon-

néquelque temps ce Poſte , que

pour le venir reprendre avec plus

d'éclat. Il eſt Gouverneur pour

Son Alteſſe Royale de Savoyede

la Ville & Province d'Yvrée &

du Duché d'Auſte , Chevalier

Grand-Croix, & Grand-Hoſpi-

talier de la Religion des Saints

Maurice & Lazare,Chevalier de

l'Ordre de l'Annonciade , & fort

de l'illuſtre Famille de Ferraro

d'Italie , qui s'eſt ſouvent diſtin-

guée par ſes grands Emplois , &

par les rangs les plus élevez , ſoit

dans l'Egliſe , à qui elle a donné

cinq Cardinaux,dont deux Fre-

res ont eſté reveſtus de la Pour-

pre enmeſme temps, ſoit dans le

monde,où elle a poſſedé & poffe-
de
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1

de encor les Principautez de

Mafferan,& de Crevecœur ; ſoit

dans la guerre , où deux de ſes

Predeceſſeurs ont ſervy les Roys

de France en qualité de Capi-

taines deGendarmes, & ont eſté

Chevaliers des Ordres, & unau-

tre , Gouverneur du Milanois

apres avoir commandé les Ar-

mées de France en Italie , lors

i. que le Duché eſtoit ſous la do-

mination de nos Reys. On voit

dans pluſieurs Hiſtoires que

beaucoup d'entr'eux ont eu les

- premieres Dignitez dans la Cour

des Ducs de Savoye leurs Sou-

verains,pour récompenſedeleurs

grands ſervices.

१

1

d

CetAmbaſſadeur s'eſtant ren-

duàPicpus le jour que je viens

de vous marquer y reçeut les,

Complimensde tous les Princes

&Princeſſesdu Sang , & Mini-

Mars 1681 . K
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ſtres Etrangers ; enfuitedequoy

MrleMaréchal de Créquy vint

le prendre dans les Carroſſes du

Roy& de laReyne,accompagné

deMonfieurde Bonneüil Intro-

ducteur des Ambaſſadeurs. Son

Cortege eſtoitde trente Gentils-

hommes Savoyars ou Piémon-

tois , tres-propres & tres-bien

mis. Il avoit des Carroffes auffi

magnifiques que bien attelez.

Le premier qu'on vit paroiſtre

attira l'admirationdetout lemon-

de. C'eſtoit un fort grand Car-

roſſe , dont tout le Corps avoit

eſté peint par les plus excellens

Ouvriers deParis. La Sculpture

eſtoit des plus délicates ; le fond

duCorps , tout doré ; & l'Impé-

riale , couverte d'une eſpecede

houſſede cuivre doré cizelé , &

àgrands ramages , qui partant

tous du centre alloient aboutir

aux
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qu'on voyoitaux extremitez

garnies de pluſieurs Bouquets

tres-riches & fort élevez. Il y

avoit entre les grands clous des

goutieres & les petits, une Cam-

pane de cuivre doré cizelé, entre

des Feſtons de meſme matiere,

qui faisoient un effet des plus

brilians.Le Train qu'on avoit auf-

-fi doré,eſtoit d'une Sculpture ad-

mirable, les Moutons & l'Entre-

-toiſe de meſme,avecunegrande

Statue dans le milieu qui ſoû-

tenoitdeux Enfans. Il n'y avoit

du verd dans ce Train,qu'autant

qu'il en falloit pour en faire écla-

Sterilor. Les Harnois faits d'un

cuir verdbordé d'aurore,& con.

•formes au dedans du Carroffe &

-du Siege du Cocher , qui estoit

d'un Velour àfond d'or & fleurs

vertes,eſtoient ſemez de quanti-

-té deClous& de Plaques decui

Kij
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vre doré tres - bien façonnées ,

avec les Armes de Monfieur

l'Ambaſſadeur. Il n'y avoit pas

moins de propreté dans les Bri-

des,qui estoiet garnies d'Aigretes

aurore&verd,&àtrois tuyaux,&

de pluſieurs groffes Houpes de

foye verte& or ainſi que lesGui-

des, toutes les Rénes ,& le reſte

delaGarniture. Enfin on peutdi-

re que ce Carroſſe eſtoit des

mieux entendus,& auffi particu-

lier qu'on en ait veu depuis fort

longtemps. Il y avoit encor une

Caleche dorée , peinte & tres-

propre.Le dedans eſtoit d'unVe-

Hoursaurore&cramoify ,le reſte

affortyde méme, tấtpourleHar-

nois que pour les Aigretes. Elle

eſtoit attelée de fix beauxChe-

vaux gris ſale,& chaque Carroffe

de fix Chevaux gris pommelez.

La Livrée de Monfieut l'Am-

bafla

1
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baſſadeur estoit d'un fond feuil

lemorte,avec des Galons fort lar-

ges,dont le milieu eſtoit un Ve-

lours cramoify ondé bordé de

blanc , d'aurore & de violet. Les

Valets de piedavoient leurs

Chapeaux bordez d'argent, avec

une Plume de la couleur de feur

Garniture. Uneplus grande pro-

pretéd'Habits,de Veſtes,deGar-

nitures , & de Bouquets de Plu-

mes , diftinguoit les Pages , tous

tres-bien montezospa

Apres avoir traversé tout Paris,

quiadmira ces magnificences,on

arriva à l'Hôtel de Monfieur

l'Ambaſſadeur au Fauxbourg S.

Germain , où Monfieur le Maré-

chal de Créquy prit congé de

luy. Monfieurde Bonneüilyde-

meura , pendant qu'il reçeut les

Complimens du Roy par Mon-

ſieur le Duc de S. Aignan Pre

Kiij
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mierGentilhomme de fa Cham-

bre de laReyne,parMonfieur de

Montignac ſon Premier Ecuyer;

de Madame la Dauphine,par Mr

le Maréchal de Bellefond fon

Chevalier d'honneur ; de Mon-

ſieur , parMr le ComteduPleſſis

Premier Gentilhomme de fa

Chambre ; &de Madame , par

MrdeBronfonPremier Ecuyer;

&comme les dernieres Vifites

ſe firent la nuit , toute la Maiſon

eſtoit éclairée, à l'entrée,ſur l'EfC

calier, &dans les Chambres, par

une fort grande quantité deBou-

giesdansdesLuftres,desPlaques,

&desGirandoles. CesCerémo-

nies eſtant achevées , on ſfer

vit un magnifique Soupé pour

tout le Cortege deMil'Ambaffa-

deur, ainſi qu'on avoitdéja ſervy
le Dîné.

--LeRoy ayant destiné le jour

fui
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ſuivant pour l'Audience de Ce-

rémonie , Monfieur le Maréchal

de Créquy le vint prendre de

nouveau dans les Carroſſes de

Leurs Majeſtez

fieur de Bonneüil

د

د

avec Mon-

&le con-

د

duifit à Saint Germain. Sa Sui-

te eſtoit la meſme qui avoit pa-

ru dans ſon Entrée. Il paſſa

dans la premiere Court entre

le Regiment des Gardes ran-

gées en haye des deux coſtez,

& le Tambour appella com-

me il ſe pratique quand les

Ambaſſadeurs des Teſtes cou-

ronnées paſſent. Il fut en ſuite

mené à la Chambre des Am-

baſſadeurs , & de là à l'Audien-

ce chez le Roy , les Cent Suif-

ſes eſtant rangez en haye au tra-

vers de la Court , & fur les de-

grez,juſques à la Porte de la Sal-

ledesGardes , où Mrle Duc de

Kiiij
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Noailles,Capitainede la Premie-

re Compagnie, le reçeur,& l'ac-

compagna juſqu'à la Chambre

de Sa Majeſte. Cegrand Monar-

que luy fit un accueil fort obli-

geant,& luy donna detres- fortes

marques de ſon eſtime pour la

Maiſon Royale de Savoye ,&de

ſa confideration en particulier

pour ſa perſonne. Ileut auffi Au-

dience de la Reyne , de Monfei-

gneur le Dauphin , & deMon-

fieur;& les témoignages debon-

té qu'il reçeut par tout , curent

tout lieu de le ſatisfaire. Mon-

fieur le Maréchalde Créquy le

mena en fuite,avectous ſesGen-

tilshommes , dans un Apparte-

ment où il y avoit deux Tables,

chacunede vingtCouverts. L'u-

ne & l'autre fut fervie en mefine

temps avec une égale magnifi-

cence. Tout y estoit digne de la

gran



GALANT 225

4

grandeur de celuy qui en avoit

donné l'ordre. C'eſt vous dire

affez que rien n'y manquoit pour

la propreténypour la délicateſſe.

Apres leDîné,il ſe renditdans la

Courtdu Chaſteau,où les Carrof-

fes du Roy &de la Reyne l'atte-

doient pour le remener à Paris.

-Ceuxdecet Ambaffadeur arrive-

rentdans lameſme Court, & fu-

rent cauſe que de fort grandes

Princeſſes,&d'autres Damestres

2 confidérables ,demeurerentquel-

que temps ſur les Balcons , pour

voir la beautéde ſon Equipage.

Ilfut remenéde S.Germain à fon

Hôtel,avec tous fes Gentilshom-

mes, en fix Carroffes.

LesGrandsOfficiersdelaCon-

ronne font fi connus , &tout ce

qui leur arrive eſt ſi remarquable,

qued'autres quemoy vous auror

déja appris la mort deMonfieur

K V
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le Duc de Bethune , Pair de

France , qu'on a longtemps ap-

pelléComtede Charoft , & qui

a eſté Capitaine des Gardes du

Corps pendant un fort grand

nombred'années. Il eſtoitChe-

valier des Ordres de Sa Majesté,

Gouverneurde la Ville& Cita-

delle de Calais, du Fort deNieu-

lay,&du Païs reconquis, Lieute-

nantGeneral pour le Roy dans

les Provinces de Picardie , Hai-

naut , & Boulenois , & dansles

Armées. La MaiſondeBethune,

auffi illuftre qu'elle eſt ancienne,

tire ſon origine de Robert III.

ditdeBethune , Comte deFlan-

dres , Fils deGuy , &de Mahaut

de Bethune, qui épousa Blanche

de Sicile , Niéce du Roy S.Loüis.

Je laiſſe une longue ſuitede ſes

Deſcendans, tous renommez par

leurs belles actions, pour venir à
Maxi
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Maximilien de Bethune, Ducde

Sully, Pair & Maréchal de Fran

ce, Sur Intendant des Finances,

Grand - Maiſtre de l'Artillerie,

Prince d'Enrichemont , Marquis

de Roſny,& Seigneurde Nogent

le Rotrou. Il épouſa Anne de

- Courtenay,de laquelle il euttrois

Fils. L'Aîné fut Maximilien,

Marquis de Roſny , Grand-Mai-

ſtre de l'Artillerie,Pere de Mon-

ſieur le Ducde Sully,qui aépou-

ſé Charlote Seguier , d'où font

fortis Meſſieurs les Marquis de

Roſny , & Madame la Comteſſe

de Guiche , préſentement Du-
cheffe duLude. A

François de Bethune , Comte

d'Orval , depuis Duc,qui épouſa

Jacqueline de Caumont-la-Force,

futſon ſecondFils.Dece Mariage

font fortis Mr le Marquis deBe-

thune,&Mrle VicõtedeMeaux.

Le
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Le meſme Maximilien de Be-

thune, Duc de Sully, eut Philip-

pes de Bethune, Baron de Selles

en Berry, & de Charoft, Cheva-

lierdesOrdresdu Roy,pour troi-

fiéme Fils . C'eſt de ce Philippes

& de Catherine de Bouteiller.

Senlis ,qu'eſt fortyLoüis de Be-

thune-Charoft dont je vous ap-

prens aujourd'huy la mort.Il lait-

fe pour Fils Mr leDucdeCha-

roft. Je n'entreraypoint dansle

détailde fos actions,& vous diray

ſeulement qu'il a rendu de fort

grands ſervices dans toutes les

occafions de guerre qui ſe font

offertes depuis pres de ſoixante

ans tant en qualité de Mestre

deCampdu Regiment de Picar-

die aux Sieges de la Rochelle,de

Privas , de Pignerol & Alets , à

FAttaque du Pont de Carignan,

& au Combatde Veillane,qu'en

celle
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celle de Gouverneur des Villes

de Stenay, d'Un, & de Jamets en

Lorraine , où il a ſouvent ſignalé

fon courage& fa valeur , ainſi

qu'il a fait depuis dans leLuxem-

bourg enqualitéde Maréchal de

Camp fous Mr le Comte de Soif-

fons , Frere de Madame la Prin-

ceffe de Carignan. Rien nesçau

roit eſtre plus glorieuxque la Re-

traite qu'il fit en cette rencon-

tre. Quoy qu'il n'euſt que trois

censChevaux& trois cens Fan-

taflins devantune Armée de Po

lonois & de Cravates , compo

féedeneufmille Chevaux , ilen

foûtint les Attaques avec tant

de fermeté & de vigueur,que sas

s'étonnerde voirfon Cheval tué

de neufcoups fous luy, il effuya

tout le feu des Ennemis, &fe re-

tira en tres-bon ordre à la tefte

de fon Infanterie qu'il rallia.

En

2:

زات

10
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En 1636. il ſecourut les Villes

d'Amiens & d'Abbeville à la

veuëdel'Arméed'Eſpagne, com-

poſée de quarante mille Hom-

mes,& commandée par le Car-

dinal Infantice qui luy fit mériter

le Gouvernement deCalais,Fort

de Nieulay , & Païs reconquis,

dont il fut alors pourveu. Depuis,

il ſe diſtingua aux Sieges d'Aire

& de Graveline, & enſuite à la

Priſe du Fort Philippe , qui pen-

dant le Siege d'Arras , cauſaune

diverſion d'Armée aux Eſpa-

gnols,tres-avantageuſe à la Fran-

ce. Il fut honoré en 1651. de la

qualité de Duc&Pair, &acheva

des'en montrerdigne par un fer-

vice importantqu'il renditencor

en 1657- & qui luy acquit beau-

coupdegloire , Calais eftantdé-

pourveu de la plus grande partie

de fa Garniſon , qu'on avoit eſté

con
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contraintd'en tirer pour la ſeure-

té d'Ardres , & autres Villes qui

ſembloient en avoir plus de be-

ſoin , pendant que l'Armée du

Roy estoit campéedevantMont-

medy , les Eſpagnols affemble-

rent toutes leurs forces pour fur-

prendre cette Place ainſi dégar-

nie ; mais Mr de Charoſt ſoûtint

ſi vaillamment leur Attaqueavec

le peu d'Hommesqui luy eſtoiết

demeurez , que ce fut particulie-

rement par ſon courage& par ſa

bonne conduite , que leur entre-

priſen'eut aucun ſuccez. Apres

une longue vie paffée toûjours

avec grand éclat , il eſt mort

le 20.dece mois dans la 77. an-

née de fon âge.

Mr de Vaubourg , Neveu de

MrColbert , fous qui il travaille

depuis trois ans avec une appli-

cation inconcevable a eſte fair

Maiftre
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Maiſtre des Requeſtes en lapla--

ce deMr Forcoal. L'eſtime qu'il

s'eſt acquiſe eſt ſi genérale , que

pour eſtre convaincu de ſes bel-

les qualitez, il ne faut qu'écouter

la voix publique. Il eſt Frere de

Mr l'Intendant Deſmareſts , &

fut reçen Conſeiller au Parle-

"mentà vingt deuxans. Iln'ena

préſentement que vingt- cinq, le

Roy luy ayant donné la difpen-

ſe d'âge& de ſervice , en confi-

dération des vives lumieres qui

ont prévenu en luy les inftru-

Aions du temps. Il eſtgenereux

Amy, fait tous ſes plaiſirs de fon

devoir& a les manieres dumon-

de les plus honneſtes , & qui fa-

tisfont le plus. Onne doitpoint

en eſtre ſurpris.C'eſt le caractere

de tous ceux de fa Famille.

J'ay demandé ce que vous

*voulez ſçavoir touchant Mada-

1 me
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me la Comteſſe de Tonné Cha-

rante , dont je vous appris la

mort il y aun mois. Elle alaiſſe

une Fille d'environ douze ans,

qui eſt belle , bien faite , & qui

répond fort aux foins qu'elle a

toûjours pris de luy donner une

éducation dignede fon rang&

- de ſa naiſſance. C'eſt ſon unique

Heritiere. Quant à laMaiſon ,je

vous aymarquéque cette Dame

eſtoit Fille de Monfieur de la

Vrilliere , Miniftre & Secretaire

d'Etat, qui fertdepuis cinquante

ansdans cetteCharge avec tout

le zele&toute la fidelité poſſi-

ble. Il a quatre Fils , dontMon-

fieur le Marquisde Châteauneuf

eſt l'Aîné. Toutle monde ſçait

qu'apres avoir donné d'éclatan-

tes marquesde fa capacité&de

ſa juſticedans laChargedeCon.

feiller au Parlement de Paris

pen
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pendant pluſieurs années , il a

eſté élevé à celle de Secretaire

d'Etat par la connoiſſance que le

Roy a euë de fon mérite particu-

lier, qui luy afait voir qu'il pou-

voit ſe fervir de luy tres utile-

ment dans les Affaires les plus

importantes. Ses trois autres Fils

font Monfieur l'Archeveſque de

Bourges, Monfieur le Comte de

S.Florentin,& Monfieur le Che-

valier de la Vrilliere. Le pre-

mier donne tous ſes ſoins à la

conduitede ſon Dioceze , oùil

fait de tres - fréquentes viſites

poury maintenir les Egliſes en

bon état , & les Preſtres qui les

déſervent , en leur devoir. Il fait

pour cela l'établiſſement d'un

Seminaire. Les deux derniers

ſuiventdepuis fort long-temps la

profeſſion de l'Epée , & fervent

dans les Armées de Sa Majesté
en
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en qualitéde Capitaine , de Co-

lonel de Cavalerie , & autres

Charges, dans leſquelles ils n'ont

laiſſe échaper aucune occafion

de ſignaler leur courage.

Mrde laTourrolo a achetéla

Charge de Thréſorier de Mada-

me la Dauphine , que poffedoit

cy devant Mr Berthelot , & ce

dernier a eu celle de Secretaire

- des Commandemens de cette

mefme Princeſſe, enpayantqua-

tre cens ſoixante mille livres à

pluſieurs Perſonnes que le Roy

aeu la bonté d'en gratifier , ce

grand Monarque ayant continué

par là à faire des libéralitez de

pluſieurs millions qu'il auroit pû

retirer s'il avoitvoulu vendre les

Charges de la Maiſon de Mada-

me la Dauphine. Dans le meſme

temps que Mr Berthelot a eſté

pourveu de celle-cy.il a accordé

Made
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Mademoiselle de S. Mars ſa ſe-

conde Fille , àMr le Comte de

Gacé-Matignon , Oncle deMa-

dame de Seignelay. Quand ce

Mariage ſera confommé, je vous

en apprendray davantage.

Le Fils de Mr Roſes Secr. tai-

re duCabinetdu Roy ayanteſté

reçeu en furvivance de cette

Charge,a épousé la ſeconde Fille

de Mr le Préſident le Bailleul.

Vous ſçavez que ce Préſident a

toûjours eſté untres-ardent Ser

viteurdu Roy,& je vous ay déja

parlé de Mr Rofes en pluſieurs

occaſions. Je ne doute point que

MrRofes fon Filsne ſuive fes

traces,&n'ait lemeſme zele pour

SaMajefté.

Mr dela Vienne,Premier Va-

letde Chambre duRoy,a épo1-

ſéla Fille deMr Orceau des Pof-

tes , d'une des meilleures Famil-

les
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lesde Touraine, & tres bien al-

liée dans Paris. Sa Majeſté vou-

lant luymarquer ſa bien- veillan-

celuy a donné en faveurde

ce Mariage un Brevet de rete-

nuë de cent mille livres ſur ſa

Charge.

Toute laCourdoit aller paf-

fer huit jours à SCloud inconti-

nent apres les Feſtes de Paſques.

Il y aura pluſieurs Divertiſfe-

mens pendant le ſejour qu'elle y

fera. Elleretournera de là à Saint

Germain ,& en partira ſur la fin

dumois pour,Bourbon , où Mon-

ſeigneur le Dauphin doit pren-

Adre les Eaux 2.

Jecroyoisvousenvoyer la Liſte

desnoms detousceux que laFor.

tune a favoriſez à la Loterie du

Roy ; mais beaucoup de Boëtes

qui ne font point revenuës de la

Campagne,étantcauſe qu'il reſte

いいま encor
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encor pluſieurs Lots à délivrer,

je ſuis obligéde remettre cet Ar-

ticle. Envous l'envoyant, je vous

feray part de quelque choſe ſur

ce ſujet qui vous ſurprendra

agreablement . Voicy cependant

un Madrigal de Mr Guyonnet

deVertron , fur ce que le Roy

ayantgaigné le gros Lot , le doit

remettre à une ſeconde Loterie

enfaveurde ceux qui n'ont rien

eu. Ce Lot en fera pluſieurs, &la

Loterie ſera tirée apres Paſques.

Je vous parleray de toutes les

deuxdans un meſinetemps.

نورد
les Sieclesfuivans auront

peineà le croires

La Iuftice, l'Honneur, la Sageffe,la

Gloire,

Accompagnent leRoy,

ToutfléchitfousfaLoy,

Le Ciel le favorife , &mesme la

Fortune, Pour
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Pour leſuivrepar tout , luy paroist

importune ;

Songrand cœur,&ses yeux, ont les

mesmes objets,

Il voudroit quefonSort tombastSur

SesSujets ;

Maispour nepas joüirdefon bon-

heurextréme,

LOUIS,le GrandLOUIS, ſeulfem-

blable à Luy-mesme,

Quinevaincquepourpardoner,

Negagne aussi quepour donner.

Je ſuis ſi preſſede finir maLet-

tre,que je ne puis vous parler ny

de la Reception de Mr le Pre-

mier Préſident à l'Academie

Françoiſe , ny de Mr le Comte

d'Eſtrées nommé parleRoyMa-

réchal de France. Sa Majesté a

auſſi donné pluſieurs Benefices.

Je remets le tout juſqu'au Mois

prochain,&vous envoyeray dans
ce
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ce meſme temps une Planche

quiregarde ce Monarque. Elle

a pour titre, Sisteme Royal. Ilne ſe

peut riende plus curieux, nyde

plus utile pour l'Hiſtoire.Je n'en

connoy point l'Autheur.S'il s'ob-

ſtine à ſe cacher , il m'obligeroit

demedonner les moyens de luy

écrire. Les Modes nouvelles

n'ont point encor commencé à

cauſe du froid. Ma Lettre Ex-

traordinaire queje vous envoye-

ray dans quinze jours , vous les

apprendra , ſi le temps eft affez

beau pour les amener. Je ſuis

voftre, &c .

4 A

AParis, ce 31.Mars 1681 .
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